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ALGÉRIE-ITALIE :
 Un partenariat stratégique renforcé face au protectionnisme américain

Face aux bouleversements 
commerciaux mondiaux 
provoqués par la politique 

protectionniste de Donald Trump, 
l’Algérie et l’Italie semblent tracer 
un nouveau chemin de coopération 
bilatérale prometteuse, basé sur le 
principe du gagnant-gagnant.
Alors que le gouvernement 
américain, sous la présidence 
de Donald Trump, multiplie les 
mesures douanières pénalisantes, 
plusieurs pays européens s’activent 
pour redéfinir leurs stratégies 
commerciales. C’est dans ce 
contexte que l’Italie, confrontée 
aux répercussions directes de ces 
politiques, place l’Algérie au centre 
de sa nouvelle vision économique 
en Afrique selon un article du 
quotidien Echourouk.
L’Algérie, premier fournisseur 
d’énergie de l’Italie

Depuis 2022, l’Algérie est devenue 
le principal fournisseur de gaz 
naturel de l’Italie, couvrant près 
de 35 % de sa consommation 
nationale. En 2024, les échanges 
dans le secteur gazier entre les deux 
pays ont atteint les 11,2 milliards 
d’euros, illustrant l’importance 
stratégique de ce partenariat 
énergétique.
Mais cette relation, historiquement 
ancrée depuis 1962, ne se limite 
plus à l’énergie. L’Italie souhaite 
désormais élargir ses échanges 
à d’autres secteurs, notamment 
l’agriculture, les infrastructures et 
les industries de transformation.
L’Algérie, de son côté, s’engage 
résolument sur la voie de la 
diversification économique. Le 
président Abdelmadjid Tebboune, 
dès le début de son second mandat, a 
affiché son ambition de moderniser 

l’économie nationale. 
Le projet de loi de finances 2025 
prévoit notamment des mesures 
incitatives comme la réduction de 
la TVA sur de nombreux produits 
essentiels (céréales, légumineuses, 
viandes blanches) et sur les intrants 
industriels. Ces ajustements ouvrent 
des opportunités concrètes aux 
exportateurs italiens, notamment 
dans la fourniture de machines 
agricoles et d’équipements agro-
industriels.
Des projets conjoints structurants
Dans cette dynamique, plusieurs 
projets de coopération ont vu le 
jour. À Timimoun, un partenariat 
entre le ministère algérien de 
l’Agriculture et le groupe italien 
BonificheFerraresi (BF) vise à 
développer des cultures stratégiques 
comme le blé et les légumineuses, 
en renforçant l’irrigation et la 

mécanisation agricole.
Dans le secteur automobile, 
l’investissement de Fiat pour la 
production de modèles en Algérie 
témoigne également de la volonté 
des deux pays d’aller au-delà 
du commerce pour créer de la 
valeur localement. Par ailleurs, 
la modernisation du réseau 
ferroviaire algérien, prévue par le 
gouvernement, pourrait offrir un 
nouveau terrain de coopération 
avec les entreprises italiennes 
spécialisées.
Une alternative géopolitique 
stratégique

Enfin, les tensions diplomatiques 
persistantes entre l’Algérie et 
certains partenaires européens 
comme la France et l’Espagne 
renforcent davantage l’attractivité 
de l’Italie. Le climat de confiance 
entre Alger et Rome ouvre la voie 
à une intensification des échanges 
économiques, fondés sur le respect 
mutuel et des intérêts partagés.
Le renforcement du partenariat 
algéro-italien s’inscrit dans 
une logique de résilience face 
aux mutations géopolitiques et 
économiques mondiales. L’Algérie 
offre à l’Italie un accès sécurisé à 
l’énergie et à un marché en pleine 
transformation, tandis que Rome 
peut accompagner Alger dans ses 
projets industriels et agricoles. 
Une alliance prometteuse, 
fondée sur l’action concrète et la 
complémentarité stratégique.

Une délégation du Conseil consultatif politique 
chinois reçue au Conseil de la nation

L’Amenokal N’Ahaggar et Tamesna 
dénonce les agissements hostiles du 
Gouvernement de transition au Mali

Le ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, 

M. Brahim Merad, a examiné 
vendredi avec son homologue italien, 
Matteo Piantedosi, la coopération 
bilatérale dans plusieurs domaines 
lors d’une rencontre élargie aux 
délégations des deux pays, indique 
un communiqué du ministère.
A l’entame de la rencontre tenue en 
marge des travaux de la Rencontre 
de coordination quadripartite sur 
la migration irrégulière qui se tient 
à Naples (Italie), les deux parties 
ont réaffirmé “la profondeur et 
la solidité des relations algéro-
italiennes, inspirées des valeurs 

d’amitié, de bon voisinage et de 
respect mutuel”, ajoute t-on.
Les deux parties ont souligné à 
cette occasion ‘’l’importance du 
partenariat établi, dont les contours 
ont été définis par les Présidents 
des deux pays’’, et passé en revue 
les perspectives de coopération 
bilatérale dans plusieurs domaines 
vitaux et stratégiques, notamment 

ceux en relation avec le secteur 
de l’intérieur, précise le même 
communiqué.
Les entretiens ont permis, en 
outre, “d’évaluer les progrès 
réalisés dans plusieurs projets 
économiques conjoints, notamment 
ceux en cours de réalisation au 
niveau des wilayas du sud, lesquels 
englobent des secteurs prioritaires, 
comme l’agriculture, l’industrie 
manufacturière et l’énergie, outre 
la coopération en matière de 
soutien des moyennes entreprises 
et des start-up, et leur impact sur la 
relance du rythme de développement 
au niveau des collectivités locales”, 
conclut le document.

L’Amenokal N’Ahaggar et 
Tamesna, le moudjahid, 
Ammad Mustapha a 

dénoncé les agissements hostiles 
du Gouvernement de transition 
au Mali et ce qui s’en est suivi 
comme accusations irresponsables à 
l’encontre de l’Algérie.
“Suite aux agissements hostiles 
persistants du Gouvernement de 
transition au Mali et ce qui s’en est 
suivi comme accusations graves 
à l’encontre de l’Algérie, nous 
Amenokal N’Ahaggar et Tamesna, 
M. Ammad Mustapha, affirmons, 
en mon nom personnel, au nom 
des notables, chefs des tribus et 
moudjahidine de l’Armée de 
libération nationale (ALN), et au 
nom des associations de la société 
civile dans la bande frontalière, notre 
rejet catégorique de ces agissements 

qui ne sont que le reflet de tentatives 
désespérées de détourner l’attention 
de l’échec cuisant du projet putschiste 
qui a entrainé l’Etat du Mali dans une 
spirale d’insécurité et d’instabilité, de 
chaos et de souffrances”, a souligné 
l’intervenant, vendredi, dans un 
communiqué.
Il a ajouté que toutes ces tentatives 
émanant des auteurs du coup 
d’Etat manqué, visant à attaquer la 
souveraineté de notre pays, viennent 
confirmer les intentions malveillantes 
nourries par la junte putschiste pour 
porter atteinte à la sécurité et à la 
stabilité de notre chère nation”.
“Au nom de toutes les composantes 
de la société d’Ahaggar et Tamesna, 
nous réitérons notre soutien 
inconditionnel aux dirigeants 
politiques du pays, à leur tête 
le Président de la République 

M. Abdelmadjid Tebboune et à 
l’institution de l’Armée nationale 
populaire (ANP) garante et 
protectrice du pays”, saluant la 
vigilance de ses éléments pour que 
nous puissions jouir de la sécurité 
et de la stabilité dans notre Algérie 
victorieuse”.
Ammad Mustapha s’est, par ailleurs, 
félicité de la décision du ministère 
des affaires étrangères de rappeler 
les ambassadeurs d’Algérie au Mali 
et au Niger, dans le cadre de la mise 
en œuvre du principe de réciprocité, 
outre le report de la prise de 
fonctions de son nouvel ambassadeur 
au Burkina Faso, réaffirmant son 
soutien à toutes les décisions prises 
par l’Algérie pour préserver la 
souveraineté de sa décision politique 
et protéger sa sécurité nationale, 
conclut le communiqué.

Une délégation du Conseil 
consultatif politique chinois 

reçue au Conseil de la nation

Une délégation de la 
Commission des 
affaires religieuses et 

ethniques du Conseil consultatif 
politique du peuple chinois a 
été reçue, samedi à Alger, par 
le vice-président du Conseil 
de la nation, M. Mohamed 
Réda Oussahla, indique un 
communiqué de Conseil.
“Sur mandat de M. Salah 
Goudjil, président du 
Conseil de la nation, M. 
Mohamed Réda Oussahla, 
vice-président du Conseil 
de la nation, accompagné 
de M. Mohamed Amroune, 
président de la Commission 
des affaires étrangères, de la 
coopération internationale et 
de la communauté nationale 
à l’étranger, a reçu, ce 
samedi, une délégation de 
la Commission des affaires 
religieuses et ethniques du 
Conseil consultatif politique 
du peuple chinois, conduite par 
M. Zhang Yijiong”, précise la 
même source.
La rencontre a constitué une 
occasion d’échanger sur la 
pratique religieuse dans les 
deux pays amis qui se fait dans 
un esprit de respect, de liberté 
et de coexistence.
Elle a également permis de 
“réaffirmer l’attachement 
aux relations historiques et 
stratégiques unissant l’Algérie 
et la Chine, qui se consolident 

aujourd’hui grâce à la volonté 
politique partagée des deux 
Chefs d’Etat, M. Abdelmadjid 
Tebboune, Président de la 
République et son homologue 
chinois, M. Xi Jinping”.
M. Oussahla a salué les 
relations ‘’exemplaires” entre 
l’Algérie et la Chine, encadrées 
par “un partenariat stratégique 
fructueux, marqué par une large 
convergence sur les questions 
internationales, notamment les 
causes justes, en premier lieu 
les questions palestinienne et 
sahraouie”.
Il a également évoqué les 
constantes de l’identité 
nationale (l’islam, l’arabité et 
l’amazighité) consacrées par la 
Constitution 2020 comme des 
“sources de diversité constituant 
l’unité de la nation algérienne”, 
ajoute le communiqué.
De son côté, M. Zhang Yijiong 
s’est félicité de la qualité des 
relations historiques “profondes 
et distinguées” entre la Chine 
et l’Algérie, “bâties sur la 
confiance, le partenariat et le 
soutien mutuel depuis 67 ans”
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Education nationale :
Lancement officiel du baccalauréat professionnel 

dès septembre 2025

Faux diplômes et arnaques :
L’APOCE alerte sur des publicités Facebook cachées

Logement pour les professionnels de la santé : 
Le ministère passe à l’action

Le ministère de l’Éducation 
nationale a officiellement 
annoncé le lancement du 

baccalauréat professionnel à partir 
de septembre 2025, dans le but 
de renforcer les passerelles entre 
l’enseignement secondaire et le 
monde professionnel.
Ce nouveau parcours vise à offrir 
une voie universitaire adaptée 
aux lauréats du bac professionnel, 
à travers la création de licences 
professionnelles, délivrées par des 
centres d’excellence et instituts 
techniques supérieurs nationaux, 
de niveau 5 et 6.
Dans le cadre de cette réforme, 
14 établissements à travers le 
territoire national seront convertis 
en lycées professionnels. Seuls 
les élèves ayant réussi leur 4e 
année moyenne (équivalent à la 
fin du collège) pourront intégrer 
ces établissements. La formation, 
d’une durée de trois ans, permettra 
d’obtenir un baccalauréat 
professionnel, équivalent au niveau 
4 de qualification, au même titre 
que le baccalauréat technologique 

et général.
Une réforme encadrée 

et progressive avec l’appui 
des ministères concernés

Pour assurer la mise en œuvre 
de cette réforme ambitieuse, 
les ministères de l’Éducation 
nationale et de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels 
vont engager une révision des 
textes législatifs et réglementaires 
en vigueur, notamment ceux liés 
à l’orientation scolaire vers les 
lycées professionnels. Les autorités 
prévoient également de préparer 
les référentiels pédagogiques et 
les contenus des programmes en 
collaboration avec des spécialistes 
du secteur.
Par ailleurs, une campagne 
d’information massive sera lancée 
en avril 2025, impliquant des visites 

dans les établissements scolaires, 
une coordination renforcée avec les 
bureaux d’orientation communs, 
et un accompagnement des élèves 
dans le choix de leur spécialité 
selon une fiche de vœux. L’objectif 
est clair : offrir une orientation 
plus ciblée, valoriser les métiers 
techniques et garantir un avenir 
professionnel aux jeunes, en lien 
direct avec les besoins du marché 
du travail.

Examens BEM et BAC 2025 : 
Les walis appellent

 à l’obtention urgente 
des cartes d’identité 

biométriques
À l’approche des examens officiels 
du Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) et du Baccalauréat, session 
juin 2025, plusieurs walis du 
pays ont lancé un appel pressant 
aux élèves des classes d’examen 
et à leurs parents : accélérer les 
démarches d’obtention de la carte 
d’identité nationale biométrique, 
document désormais obligatoire 
pour se présenter aux épreuves.
Ces appels, relayés par les services 

des wilayas, s’inscrivent dans le 
cadre des préparatifs logistiques 
liés à l’organisation des examens. 
En vertu du décret présidentiel 
n°17-143 du 18 avril 2017, fixant 
les modalités d’établissement de 
la carte d’identité nationale, les 
candidats doivent impérativement 
justifier de ce document officiel 
pour accéder aux centres 
d’examen.
Des actions concrètes ont déjà 
été engagées sur le terrain. À 
Batna, par exemple, le wali a 
invité les élèves non encore 
détenteurs de cette pièce à se 
rendre sans délai aux mairies pour 
déposer leur dossier. Les services 
municipaux ont rappelé que 
les parents d’élèves ont un rôle 
central dans l’accompagnement 
de cette procédure administrative, 
qui conditionne la participation 
effective aux examens.

Une mobilisation générale 
pour un déroulement sans faille 

des examens
Les services des communes, 
appuyés par les directions de 

l’éducation, insistent sur l’urgence 
de régulariser la situation, 
soulignant les risques encourus 
en cas d’oubli ou de retard. Une 
mobilisation nationale est ainsi 
enclenchée pour éviter tout 
imprévu administratif susceptible 
de compromettre l’avenir scolaire 
de milliers d’élèves.
Dans le même sillage, le ministère 
de l’Éducation nationale a dévoilé 
le calendrier officiel des épreuves 
pour l’année scolaire 2024/2025. 
Selon le communiqué :
•Le Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) se tiendra du dimanche 1er 
juin au mardi 3 juin 2025.
•Les épreuves du Baccalauréat 
auront lieu du dimanche 15 juin au 
jeudi 19 juin 2025.
Le ministère a également tenu à 
adresser ses vœux de succès et de 
réussite à tous les candidats, tout 
en appelant à une organisation 
rigoureuse et à un engagement 
collectif pour garantir le bon 
déroulement de ces rendez-vous 
décisifs pour l’avenir des élèves 
algériens.

L’APOCE tire la sonnette 
d’alarme face à la 
prolifération des 

publicités cachées sur les réseaux 
sociaux. Selon un communiqué 
publié vendredi 11 avril 2025, ces 
pratiques visent à contourner la 
réglementation et à promouvoir 
des services frauduleux en toute 
discrétion.
L’organisation a mis en lumière le 
cas d’une page Facebook utilisant 
des publicités sponsorisées et 
ciblées pour diffuser un message 
particulièrement inquiétant : la 
vente et l’envoi de diplômes 
falsifiés à travers toutes les wilayas 
du pays.
Publié le 25 janvier 2025, 
l’annonce était invisible aux 
yeux du grand public, car elle ne 
figurait pas dans les publications 

classiques de la page. Entre le 
24 et le 29 janvier, aucune trace 
de cette publicité n’était visible, 
rendant sa détection très difficile 
pour les utilisateurs ordinaires ou 
les autorités de contrôle.

Une menace pour la sécurité 
numérique et la régulation 

du marché
Selon l’APOCE, cette technique de 
ciblage publicitaire masqué permet 
à certaines pages de contourner 
la surveillance des inspecteurs 
du commerce ou des instances 
de régulation locales, tout en 
continuant à générer des profits 
illégaux. « Le cœur du problème 
réside dans le fait que l’annonce est 
délibérément cachée », souligne 
l’organisation, qui dénonce une 
tentative manifeste de fraude et de 
contournement des lois.

Face à cette dérive, l’APOCE 
appelle à un renforcement 
de la cybersurveillance et à 
une collaboration plus étroite 
entre plateformes numériques, 
autorités locales et institutions 
judiciaires. L’objectif : identifier et 
sanctionner rapidement les auteurs 
de ces publicités illicites, protéger 
les consommateurs et préserver 
l’intégrité du marché numérique 
algérien.

Les dérives numériques : 
Un défi croissant pour 

la régulation
La prolifération de publicités 
dissimulées sur les réseaux 
sociaux, notamment sur Facebook, 
constitue une menace sérieuse 
pour l‘intégrité numérique en 
Algérie. Ces annonces, souvent 
invisibles sur les pages principales 

mais accessibles via des outils 
spécifiques, servent à promouvoir 
des services illégaux tels que la 
vente de diplômes falsifiés.
Cette pratique exploite les failles 
des systèmes de modération 
des plateformes numériques, 
permettant à des contenus 
frauduleux de circuler sans entrave. 
Des offres trompeuses exposent 
les utilisateurs, en particulier 
les jeunes, à des conséquences 
juridiques et professionnelles 
graves.
De plus, ces publicités ciblées 

échappent souvent à la vigilance 
des autorités locales, rendant 
leur détection et leur suppression 
d’autant plus difficiles. Cette 
situation souligne la nécessité 
d’une collaboration renforcée 
entre les plateformes numériques, 
les autorités compétentes et la 
société civile pour développer des 
mécanismes de surveillance et de 
régulation efficaces.
Face à ces défis, il est impératif 
de sensibiliser les utilisateurs aux 
risques associés à ces pratiques 
et de promouvoir une culture 
numérique responsable. Des 
campagnes d’information et des 
initiatives éducatives peuvent 
jouer un rôle clé dans la prévention 
de la propagation de contenus 
illégaux en ligne.

Le ministère de la Santé 
a lancé une opération 
nationale en collaboration 

avec le ministère de l’Habitat pour 
offrir aux professionnels de santé 
un accès facilité au logement. 
Selon une note officielle datée 
du 8 avril 2025 (n°214), cette 
initiative vise à améliorer les 
conditions sociales des agents 
du secteur, en leur attribuant des 
quotas de logements adaptés à 
leurs situations professionnelles et 
financières.
Cette mesure concerne les 
employés des différents corps 
de la santé souhaitant acquérir 
un logement dans le cadre de ce 

programme. Pour en bénéficier, 
certaines conditions doivent 
impérativement être remplies. Le 
ministère précise que ni l’employé, 
ni son conjoint, ne doivent avoir 
déjà bénéficié d’un logement ou 
d’un soutien de l’État pour la 

construction ou la rénovation d’un 
bien immobilier. De plus, le revenu 
mensuel global du couple ne doit 
pas dépasser les 120 000 dinars.
Les directions de santé ont jusqu’au 
20 mai 2025 pour transmettre 
la liste nominative des agents 

intéressés, répondant aux critères 
définis. Cette collecte s’effectuera 
en concertation avec les comités 
des œuvres sociales.

Ministère de la santé : 
Un suivi personnel 

pour une mesure sociale 
majeure

Cette initiative émane directement 
du ministre de la Santé, Abdelhak 
Saihi, qui en assure un suivi “avec 
une importance capitale”, selon les 
termes de la circulaire.
Le ministère appelle tous les 
directeurs de santé, les directeurs 
généraux et les responsables des 
établissements publics de santé 
à faire preuve de rigueur et de 

réactivité pour recenser les agents 
éligibles. Les services compétents 
analyseront les informations 
recueillies dès le mois de juin, en 
vue de les transmettre au ministère 
de l’Habitat afin d’élaborer un plan 
concret d’attribution.
Le ministère invite également 
ses structures à remonter toute 
difficulté ou question liée à cette 
opération, dans le but de garantir 
son bon déroulement.
Ainsi, ce programme s’inscrit 
dans une volonté politique de 
valoriser les professionnels de la 
santé et de leur offrir une meilleure 
stabilité sociale, à travers un accès 
équitable au logement.
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ALERTE :
Une montre pour enfants promeut des contenus choquants

DESTINÉE AUX ÉLEVÉS DU CYCLE PRIMAIRE :

Le ministre de l’Education consacre  une Journée 
d’information sur la les dangers d’internet 

ACTE DE VANDALISME À ANNABA :

Arrestation de 3 trois mineurs ayant incendié 
des tuyaux d’une valeur de 3 millards

Une montre pour enfants 
affichant des contenus 
inappropriés suscite 

l’indignation en Algérie. 
L’Organisation nationale de 
protection du consommateur tire la 
sonnette d’alarme et appelle à une 
réaction urgente.
Le président de l’Organisation 
nationale de protection du 
consommateur, Mustapha Zebdi, 
a lancé une alerte ce jeudi via une 
publication sur sa page Facebook, 
dénonçant la commercialisation 
d’une montre intelligente pour 
enfants contenant des éléments 
gravement inappropriés. Selon ses 
propos, cet objet connecté, vendu 
librement dans certains marchés 
algériens, représente une menace 

directe pour les valeurs éducatives, 
morales et religieuses de notre 
société.
Un contenu choquant et inacceptable
Le modèle incriminé, de la marque 
Okpu, affiche sur son écran le 
mot « pédophile » (en arabe : « 
جنسيا  accompagné d’un ,(« شاذ 
pourcentage variable entre 0 et 100 
%, prétendument propre à chaque 
individu. Cette fonctionnalité 
aberrante, totalement inadéquate 
pour un objet destiné aux enfants, a 
suscité un véritable tollé parmi les 
consommateurs et les acteurs de la 
société civile.
Mustapha Zebdi a lancé un appel 
pressant aux parents afin qu’ils 
fassent preuve d’une extrême 
vigilance lors de l’achat de produits 

destinés à leurs enfants. Il les invite 
à signaler immédiatement toute 
découverte de cette montre ou de 
modèles similaires via le court 
numéro 3311, mis à disposition par 
l’organisation.
Nos enfants sont notre 
responsabilité, et il est inadmissible 
de tolérer la diffusion de tels 
contenus qui peuvent affecter 
profondément leur développement 
psychologique et moral.
Zebdi s’en est également pris aux 
importateurs, les accusant d’un 
manque de responsabilité et de 
rigueur dans la sélection des produits. 
« Comment peut-on introduire un 
tel produit sur notre marché sans 
en vérifier les fonctionnalités ? Est-
ce que la seule motivation est le 

profit ? » s’interroge-t-il, dénonçant 
un manquement grave à l’éthique 
commerciale.
Face à la gravité de la situation, 
l’Organisation nationale de 
protection du consommateur 
compte saisir les services de 
contrôle compétents pour une 
intervention d’urgence. L’objectif 
est clair : retirer ce produit des 
circuits de vente, interdire sa 
commercialisation, et prévenir 
toute récidive en renforçant les 

mécanismes de contrôle préalable 
des produits destinés aux enfants.
Un signal d’alarme pour toute la 
société
Cet incident remet au centre 
du débat l’importance d’une 
surveillance rigoureuse des produits 
importés, surtout ceux destinés aux 
mineurs. Il souligne également la 
responsabilité collective de l’État, 
des commerçants, des importateurs 
et des familles dans la protection 
des enfants.
Il ne s’agit pas d’un simple scandale 
commercial : il est question de 
préserver les fondements éducatifs 
et moraux de notre société. Rien ne 
doit être toléré lorsqu’il s’agit de 
nos enfants.

Le ministre de l’Education 
nationale, Mohammed Seghir 
Sadaoui, a présidé, samedi 

au Lycée Mohamed-Hadjeres à 
Mohammadia (Alger), une Journée 
d’information et de sensibilisation 
sur la cybersécurité au profit des 
élèves du cycle primaire.
Cette Journée d’information 
organisée par l’Agence de la 
sécurité des systèmes d’information, 
en collaboration avec plusieurs 
secteurs, s’est déroulée en présence 
du ministre de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up et des 
Micro-entreprises, M. Noureddine 
Ouadah, et du Directeur général 
de l’Agence, le Général Abdeslam 
Belghoul.
Dans une allocution prononcée 
à cette occasion, le ministre de 
l’Education nationale a précisé 
que “cet événement consacré à un 
sujet très important en direction des 
élèves vise à protéger la génération 
montante des menaces cybernétiques 
et à la sensibiliser aux dangers de cet 
espace numérique”.

Il a mis en avant “la grande importance 
accordée par le secteur à l’ancrage 
de la culture de la cybersécurité et 
ses efforts pour l’intégrer dans les 
programmes scolaires, au regard 
du rôle désormais essentiel de la 
technologie dans l’acquisition des 
connaissances”, d’où la nécessite, 
a-t-il dit, de “sécuriser son utilisation 
pour garantir à nos enfants un accès 
sûr à l’espace cybernétique”.

Le ministre a également souligné 
“l’importance de la création 
d’un contenu national capable de 
concurrencer les contenus étrangers”, 
invitant les établissements nationaux 
à “adhérer à cette démarche visant à 
protéger notre société”.
Pour sa part, le ministre de 
l’Economie de la connaissance, des 
Start-up et des Micro-entreprises a 
insisté sur “la vigilance pour contrer 
les menaces cybernétiques”, relevant 

l’engagement des start-up nationales 
à “acquérir et maîtriser les dernières 
avancées technologiques pour 
relever les défis actuels et faire face 
aux risques potentiels”.
“Il existe un contenu alternatif 
développé par nos entreprises et 
nos jeunes, qui a besoin de notre 
confiance et de notre soutien pour 
qu’il puisse, progressivement, 
remplacer le contenu étranger qui est 
hors de contrôle et présente un risque 
pour nos enfants et notre avenir”, a-t-
il soutenu, faisant observer que “les 
start-up sont pleinement mobilisées 
pour accompagner cette initiative, en 
œuvrant à remplacer les plateformes 
mondiales dominantes par une 
plateforme algérienne garantissant 
un contenu conforme à nos traditions 
et à même de protéger notre société”.
A cette occasion, le chargé 
d’information à l’Agence de la 
sécurité des systèmes d’information, 
le Lieutenant-colonel Nassim 
Boubertekh, a expliqué que cette 
Journée d’information “s’inscrit 
dans le cadre du plan d’action de 

l’agence relatif aux campagnes 
de sensibilisation destinées à 
l’ensemble des institutions et 
organismes étatiques, découlant de la 
Stratégie nationale de la sécurité des 
systèmes d’information, à laquelle 
les hautes autorités du pays et le 
haut commandement de l’Armée 
nationale populaire (ANP) accordent 
un intérêt particulier”.
Destinée aux élèves de cycle 
primaire, y compris ceux à besoins 
spécifiques, “cette manifestation vise 
à leur inculquer, dès le plus jeune 
âge, la culture de la cybersécurité et 
à les encourager à s’intéresser aux 
technologies numériques, en leur 
donnant un aperçu sur les spécialités 
qu’offre ce domaine et en les 
sensibilisant aux risques et menaces 
du cyberespace”, a-t-il ajouté, 
annonçant “l’organisation, les 19 et 
26 avril courant, de deux Journées 
d’information analogues au profit 
des cycles moyen et secondaire”.
Cette campagne de sensibilisation 
sera étendue à d’autres wilayas du 
pays.

Des vidéos et des 
images d’un incendie 
impressionnant à 

Annaba ont récemment fait le 
tour de la toile, suscitant l’émoi et 
l’inquiétude des internautes. Les 
flammes, visiblement nourries 
par des matériaux inflammables, 
ravageaient des stocks de tuyaux 
en plastique, laissant derrière 
elles un paysage de désolation.
Beaucoup se sont interrogés sur 
l’origine de ce sinistre, certains 
évoquant un accident, d’autres 
un acte criminel.
Les éléments de la brigade 
régionale de la Gendarmerie 
nationale d’El BerkaZarka, 

dans la wilaya de Annaba, 
ont interpellé trois mineurs 
accusés d’avoir incendié des 
tuyaux en plastique destinés à 
un projet d’alimentation en eau 
potable du quartier et des zones 
avoisinantes.
Selon le commandant de la 
brigade, les faits ont été constatés 
sur place après qu’un incendie a 
ravagé 83 tuyaux en polyéthylène 
de gros diamètre, d’une valeur 
estimée à 3,32 milliards de 
centimes (soit plus de 33 millions 
de DA). Grâce à une enquête 
rapide, les gendarmes ont 
identifié les suspects en moins de 
deux heures.

Les trois individus, tous mineurs 
et résidents du quartier, ont 
été immédiatement placés en 
garde à vue. Ils seront présentés 
devant les autorités judiciaires 
compétentes dès la fin de 
l’enquête.
Sanctions pénales : Que prévoit 
la loi algérienne en cas de 
destruction de biens publics par 
des mineurs ?
Ces conduites devaient 

approvisionner en eau des 
centaines de foyers du quartier 
d’El BerkaZarka et ses 
environs, une zone confrontée 
à des pénuries récurrentes. 
Les dégâts causés retarderont 
considérablement les travaux, 
selon des sources locales.
Les motivations des suspects 
restent floues, mais les enquêteurs 
n’excluent pas un acte de 
vandalisme pur ou une tentative 
de dissimulation d’un autre 
délit. La Gendarmerie nationale 
rappelle que les infractions liées 
à la destruction de biens publics 
sont passibles de peines sévères, 
y compris pour les mineurs.

Selon l’article Art. 405 bis, « 
Quiconque, par maladresse, 
imprudence, inattention, 
négligence ou inobservation 
des règlements, cause 
involontairement un incendie 
aux biens d’autrui, est puni d’un 
emprisonnement de six mois 
à trois ans et d’une amende de 
10.000 à 20.000 DA. »
Dans le cas présent, si l’acte 
est reconnu comme volontaire, 
les peines pourraient être plus 
sévères, notamment en vertu des 
textes réprimant la destruction 
de biens publics et les actes de 
vandalisme.
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Energie : 
Signature d’un mémorandum d’entente pour le développement 

de la filière lithium

Hydrocarbures :  
Le PDG de Sonatrach examine en Italie les moyens d’élargir 

le partenariat avec Occidental-Algérie

Spéculation automobile :
L’État lance une plateforme de surveillance du marché

Justice : 
Des instructions fermes pour lutter contre la spéculation 

sur le marché automobile

Un mémorandum d’entente 
de coopération pour le 
développement de la filière 

lithium en Algérie a été signé, samedi 
à Alger, entre l’Office national de 
recherche géologique et minière 
(ORGM), représentant le groupe 
Sonarem et le professeur Karim 
Zaghib, expert international dans le 
domaine des batteries lithium-fer-
phosphate (LFP) et du stockage de 
l’énergie, indique un communiqué 
du ministère de l’Energie, des Mines 
et des Energies renouvelables.
La cérémonie de signature s’est 
déroulée au siège du ministère sous 
la présidence du ministre d’Etat, 
ministre de l’Energie, des Mines 
et des Energies renouvelables, 
Mohamed Arkab, en présence 
de la secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’Energie, chargée des 
Mines, Mme Karima Tafer, du 

secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de l’Energie, chargé des Energies 
renouvelables, M. Noureddine 
Yassaâ, du Pdg du groupe Sonarem, 
Belkacem Soltani et de nombre de 
cadres du secteur, précise la même 
source.    Ce mémorandum a pour 
objectif de “définir le cadre de la 
coopération scientifique et technique 
entre les deux parties en vue de 
concrétiser un projet stratégique 
intégré comprenant la valorisation 
des ressources minières nationales 
(LFP), en passant par les étapes de 
fabrication et de transformation 
chimique jusqu’à la production 
locale de cellules de batteries 
LFP, conformément aux normes 
internationales”, ajoute la même 
source.
Le projet se décline en quatre étapes 
principales à savoir: “la création 
d’une unité dédiée à la gestion du 

projet lithium, le lancement d’un 
partenariat technique direct avec 
le professeur Zaghib à travers un 
contrat de consultation fixant les 
missions, les objectifs et l’agenda 
de mise en œuvre, la réalisation 
d’études de faisabilité technique, 
économique et environnementale 
des différentes composantes du 
projet, y compris des unités de 
traitement et de transformation du 
phosphate extrait de la mine de 
Djebel Onk (wilaya de Tébessa), et 
ce avant le passage à l’étape de la 
fabrication des substances actives 
dont la cathode, et le développement 
de la chaîne de valeur liée aux 
batteries tout en respectant les 
normes environnementales et en 
valorisant les sous-produits”, selon 
le communiqué.
A cette occasion, M. Arkab a précisé 
que cet accord “reflète la volonté 

de l’Etat de créer une industrie 
nationale basée sur le savoir et la 
maîtrise technologique, à travers 
des partenariats de qualité avec les 
compétences algériennes établies à 
l’étranger”, indiquant que “le projet 
s’inscrit dans le cadre de la vision 
gouvernementale visant à concrétiser 
la souveraineté énergétique et la 
transition vers une économie verte et 
durable”, ajoute le communiqué.
De son côté, le professeur Zaghib 
s’est dit fier de contribuer à cette 

“démarche nationale ambitieuse”, 
en vue d’accompagner l’Algérie par 
son expertise de plus de trente ans 
dans le domaine des technologies 
de stockage de l’énergie, soulignant 
l’importance de l’investissement 
dans la formation et la mise en place 
d’un tissu industriel compétitif aux 
plans régional et international.
Pour sa part, le PDG du groupe 
Sonarem a précisé que ce 
mémorandum constitue “un pas 
qualitatif vers l’édification d’une base 
industrielle nationale de fabrication 
des batteries, allant de la ressource 
minière au produit technologique 
final”, mettant en avant “le plein 
soutien du groupe à toutes les étapes 
de ce projet stratégique, à travers la 
mobilisation des moyens humains 
et logistiques et le renforcement de 
la coopération avec les partenaires 
industriels”, conclut le communiqué.

Le ministre de l’Industrie, Sifi 
Ghrib, a présidé mercredi une 
réunion de coordination au 

siège de son département, consacrée 
à la finalisation du lancement d’une 
nouvelle plateforme numérique 
dédiée au suivi de la vente des 
véhicules fabriqués en Algérie. Cette 
initiative s’inscrit dans la volonté 
du gouvernement de renforcer le 
contrôle sur le marché automobile 
national et de mettre un terme aux 
pratiques spéculatives qui nuisent 
aux consommateurs.

Vers plus de transparence 
dans la vente de voitures

La rencontre a rassemblé des 
représentants de plusieurs 

secteurs clés, dont les ministères 
de l’Industrie, de l’Intérieur, 
de la Justice, du Commerce, 
ainsi que des représentants de 
la Gendarmerie nationale. Une 
mobilisation multisectorielle qui 
traduit l’importance accordée à cette 
question sensible.
Selon le communiqué du ministère, 
la réunion a permis de faire le 
point sur les recommandations 
formulées lors d’un précédent 
rendez-vous, tenu le 7 avril 2025. 
Cette première réunion avait mis 
l’accent sur la nécessité d’appliquer 
des mesures urgentes et répressives 
pour endiguer la flambée des prix 
de certains modèles, notamment le 

véhicule « Doblo Panorama » de la 
marque italienne Fiat, ciblé par des 
opérations spéculatives massives.
Dans son intervention, le ministre 
a tenu à rappeler l’engagement 
ferme de l’État algérien, à travers 
l’ensemble de ses institutions, à 
garantir une régulation efficace 
du marché. Sifi Ghrib a insisté sur 
l’obligation de transparence dans 

les transactions commerciales et sur 
la protection des consommateurs 
contre les réseaux de spéculateurs et 
d’intermédiaires qui cherchent à tirer 
profit de la demande croissante pour 
les véhicules neufs.

Marché automobile : 
L’État reprend le contrôle

« Il est impératif d’instaurer un 
climat de confiance entre l’État, les 
constructeurs et les citoyens. Cette 
plateforme nous permettra non 
seulement de surveiller les ventes 
en temps réel, mais aussi d’identifier 
rapidement toute tentative de 
manipulation des prix ou de 
détournement des véhicules de leur 
circuit légal », a-t-il déclaré.

L’outil numérique en cours de 
finalisation devra ainsi jouer un rôle 
central dans le dispositif national 
de lutte contre la spéculation. 
Il permettra notamment de 
tracer les ventes, d’éviter les ré-
immatriculations frauduleuses et de 
garantir que les véhicules arrivent 
entre les mains des acheteurs 
légitimes.
Avec cette mesure, les autorités 
espèrent ramener plus de 
transparence et de rigueur sur un 
marché qui connaît une forte pression 
depuis la relance de l’industrie 
automobile nationale. Le lancement 
officiel de la plateforme est prévu 
dans les prochains jours.

Le ministre de la Justice, 
garde des Sceaux, Lotfi 
Boudjemaa a affirmé, jeudi, 

que des instructions fermes avaient 
été données afin de lutter contre le 
phénomène de la spéculation sur 
le marché automobile, et ce dans 
le cadre de l’accompagnement des 

institutions du gouvernement pour 
protéger l’économie nationale.
Répondant aux questions orales des 
députés de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), M. Boudjemaa a 
expliqué qu’une note a été adressée 
aux procureurs généraux, portant 
sur des instructions fermes à donner 

pour faire face aux pratiques de 
certains spéculateurs sur le marché 
automobile.
Ces mesures, poursuit le ministre, 
s’inscrivent dans le cadre de 
l’accompagnement des institutions 
du gouvernement pour protéger 
l’économie nationale et les citoyens.

A une autre question sur la 
numérisation, le ministre a rappelé 
les progrès réalisés par le secteur 
de la justice dans ce domaine, 
soulignant que toutes les démarches 
judiciaires sont actuellement en 
cours de numérisation.
Quant au projet de transformation 

de la prison de Serkadji en 
musée national, dans le cadre de 
la préservation de la Mémoire 
nationale, M. Boudjemaa a indiqué 
que des travaux ont été entamés 
pour restaurer les parties dégradées 
de ce monument historique, en 
coordination avec la wilaya d’Alger.

Le PDG du groupe Sonatrach, 
Rachid Hachichi, a tenu, 
mercredi à Ravenne (Italie), 

une séance de travail avec le 
Directeur général de la société 
Occidental-Algérie, Warren 
Murdoch, lors de laquelle les 
moyens d’élargir le partenariat dans 
le secteur des hydrocarbures ont été 
examinés, indique un communiqué 
du groupe public.

Cette séance de travail s’est tenue 
en marge de la participation de 
M. Hachichi aux travaux de la 
Conférence OMC Med Energy 
2025 qu’abrite la ville italienne de 
Ravenne du 8 au 10 avril courant, 
précise la même source.

Les entretiens ont porté sur “les 
moyens de renforcer la coopération 
bilatérale et d’élargir le partenariat 
stratégique entre les deux parties 
dans le secteur des hydrocarbures”, 
selon le communiqué.
Les deux parties ont également 
examiné “les possibilités 
d’investissement commun dans 
la chaîne de valeur du secteur de 
l’énergie, notamment dans les 

domaines de l’exploration et de 
l’exploitation”, ajoute la même 
source.
Le 15 octobre 2024, le groupe 
Sonatrach avait conclu avec 
Occidental Petroleum Corporation 
(Oxy) un Protocole d’accord visant 
à renforcer leurs relations et à 
étendre les domaines de coopération 
liés aux activités d’exploration et 
d’exploitation dans le secteur des 

hydrocarbures.
Cet accord vise à définir le cadre de 
coopération entre les deux parties 
en vue de conclure un contrat 
d’hydrocarbures concernant la zone 
Berkine-Centre.
Sonatrach et Oxy exploitent, avec 
deux autres partenaires, le périmètre 
contractuel de Berkine, dans le cadre 
d’un contrat d’hydrocarbure signé le 
19 juillet 2022.
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ANNABA / INFRASTRUCTURES 
ÉDUCATIVES 

Le wali effectue une visite 
inopinée sur les projets éducatifs 

en cours de réalisation

ANNABA / PRISE EN CHARGE
DES ANCIENS MOUDJAHIDINES:

L’engagement s’applique sur le terrain

ANNABA / CHETAIBI
Large campagne de nettoyage 
supervisée par le chef de daïra

ANNABA / EL BOUNI
Les annexes administratives de 

l’APC inspectées par le responsable 
adjoint de l’organisation et des 

affaires publiques

En marge de la visite d'inspection 
programmée des établissements 
d'enseignement qui devraient 

être réceptionnés à la prochainerentrée 

scolaire, le wali Abdelkader Djellaoui, 

accompagné dudirecteur de l'éducation 

nationale et de la directrice des marchés 

publics, a effectué, hier samedi, une 

visite surprise du projet de réalisation 
d’une infrastructure scolaire à la cité 
El-Hahasiyah, Commune d’El Eulma, 
relevant de la daïra d’Ain Al-Berda. Lors 
de cette visite sur le site, le wali a insisté 
sur la nécessité de redoubler d'efforts pour 
achever les travaux restants de ce projet, 
selon les délais impartis en vue d’assurer 
sa réception  au cours de la prochaine 
rentrée scolaire2025/2026.

Dans le cadre de la prise en 
charge continue des anciens 
moudjahidines, véritables 

symboles de la lutte pour l’indépendance 
nationale, les sorties de terrain du 
personnel médical de l’établissement 
public de santé de proximité d’Annaba se 
poursuivent régulièrement.
Ces missions, menées avec un profond 
respect et un sens élevé du devoir, visent 
à offrir un suivi médical attentif à cette 
catégorie précieuse de la société, qui a 
consenti les plus grands sacrifices pour la 
libération de l’Algérie du joug colonial.
Le personnel soignant, composé de 
médecins et d’infirmiers mobilisés à cet 
effet, se rend au chevet de ces héros pour 

effectuer des consultations, des bilans 
de santé, ainsi qu’un accompagnement 
humain empreint de reconnaissance et de 
gratitude.
À travers cette action, les autorités 
sanitaires locales réaffirment leur 
attachement aux valeurs de novembre et à 
la mémoire vivante de la Nation. Il s’agit 
non seulement d’un geste de solidarité, 
mais aussi d’un devoir moral envers ceux 
qui ont écrit l’histoire de l’Algérie au prix 
de leur sang et de leur souffrance.
Cette dynamique s’inscrit dans une 
démarche plus large de préservation de la 
dignité des anciens combattants, en leur 
garantissant un accès équitable aux soins 
et à une attention permanente, au nom de 
la reconnaissance éternelle de la patrie.

En application des instructions 
du wali, une vaste campagne de 
nettoyage a été lancée, hier dans 

la matinée, au niveau de plusieurs points 
stratégiques de la commune de Chétaïbi, 
notamment le front de mer, lieu à forte 
affluence en période estivale. L’opération 
a été supervisée par le chef de daira,Walid 
Zernadji, accompagné du délégué chargé 
de l’environnement, du délégué chargé 
des travaux publics ainsi que du chef de 
la sous-direction des travaux publics. 
Cette opération a nécessité la mobilisation 
d’importants moyens humains et 
matériels, avec la participation active 
des agents communaux et des équipes 
techniques des travaux publics. Cette 
campagne a concerné plusieurs axes 
routiers, espaces publics, points noirs 

d’encombrement ainsi que les abords du 
littoral. L’objectif est double : assurer 
un cadre de vie sain pour les habitants 
et préparer la commune à accueillir les 
visiteurs dans les meilleures conditions à 
l’approche de la saison estivale. Le chef 
de daïra a insisté, lors de cette sortie, sur 
la nécessité d’inscrire ces efforts dans 
la durée, soulignant l’importance de la 
coopération entre les services techniques, 
les citoyens et les associations locales 
pour maintenir la propreté et préserver 
l’image de Chétaïbi, commune à fort 
potentiel touristique. La campagne s’est 
déroulée dans un esprit de mobilisation 
collective, illustrant la volonté des 
autorités locales de renforcer la gestion 
de proximité et d’agir concrètement sur le 
terrain, conformément aux orientations du 
wali d’Annaba.

Dans le cadre du suivi du 
fonctionnement des structures 
locales et de l’amélioration 

continue des services publics de 
proximité, le responsable adjoint de 
l’organisation et des affaires publiques 
Dorbane Ali a effectué, jeudi dernier, une 
visite d’inspection sur le terrain au niveau 
de plusieurs annexes administratives 
relevant de l’Assemblée Populaire 
Communale (APC)  d’El Bouni, Sidi 
Salem, ChaouliBelkacem,  Boukhadra 
et Boukhadra 3. Cette tournée s’inscrit 
dans une dynamique de modernisation de 
l’administration locale et de renforcement 
de la qualité des prestations offertes 
aux citoyens. Elle avait pour objectif 
de s’enquérir du bon déroulement 
des activités quotidiennes, d’évaluer 
les conditions de travail du personnel 
administratif, ainsi que de relever les 
éventuelles contraintes organisationnelles 
rencontrées. Au cours de sa visite, le 
responsable a échangé directement avec 
les agents en poste et certains usagers 
présents, recueillant leurs impressions 
sur la qualité de l’accueil, la rapidité de 

traitement des dossiers administratifs et 
la disponibilité des documents de base 
(actes d’état civil, certificats divers, etc.). 
Il a souligné l’importance de la rigueur 
et du professionnalisme dans l’exercice 
des missions administratives, insistant 
sur le respect des délais de traitement 
et la nécessité d’adopter une approche 
axée sur le service au citoyen. « Les 
annexes administratives représentent 
la première interface entre l’État et le 
citoyen. Elles doivent refléter l’efficacité 
et la transparence de nos institutions », 
a-t-il déclaré. Cette visite s’est conclue 
par des recommandations pratiques 
visant à renforcer les moyens logistiques, 
optimiser la gestion des flux et améliorer 
l’expérience administrative des usagers, 
en prévision d’un afflux important de 
demandes durant la saison estivale.

R.C
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ANNABA / TOURISME
Un groupe de 27 Italiens en visite 

à Annaba

ANNABA / SOLIDARITÉ
L’Association ‘’Basmat El Khir’’
au chevet des enfants malades
 à la clinique ‘’ Sainte Thérèse’’

ANNABA/ DIRECTION DU COMMERCE
Inspection conjointe 

des chambres froides par une 
brigade mixte et la DSA

ANNABA / SIDI AMAR
Suspicion de contamination : 
l’activité des camion-citernes 

d’eau potable suspendue 
temporairement

Dans le cadre de la promotion 
du tourisme local, la wilaya 
d’Annaba a accueilli  un groupe 

de 27 touristes italiens, venus découvrir 
les richesses culturelles et artisanales de 
la région.
Organisée en coordination avec la 
direction du tourisme et de l’artisanat 
d’Annaba, cette visite a conduit les 
hôtes européens à la célèbre place de la 
Révolution, l’un des lieux emblématiques 
de la ville. Les visiteurs ont également eu 
l’occasion de se promener dans le centre-
ville, profitant de l’architecture typique, 
de l’ambiance chaleureuse des rues 
animées et de l’accueil des commerçants.
Mais ce qui semble avoir particulièrement 
marqué cette journée, c’est la découverte 
des produits artisanaux locaux. Les 
touristes italiens ont pu admirer etacheter 
diverses créations issues du savoir-faire 

ancestral des artisans de la région : poterie, 
broderie, bijoux traditionnels, objets en 
cuir ou encore produits à base de cuivre.
Selon les responsables de la direction du 
tourisme, cette initiative s’inscrit dans 
une série d’actions visant à dynamiser 
le secteur touristique dans la wilaya, en 
mettant en avant le patrimoine matériel et 
immatériel d’Annaba. « Ce type de visite 
permet non seulement de faire connaître 
notre ville au-delà des frontières, mais 
aussi de soutenir les artisans locaux qui 
perpétuent des traditions uniques », a 
précisé un responsable.Ce passage du 
groupe italien pourrait marquer le début 
d’un regain d’intérêt pour Annaba en tant 
que destination culturelle et artisanale. 
Un signal encourageant pour les acteurs 
du tourisme local, qui misent sur un 
développement durable et authentique du 
secteur.

Dans le cadre de ses actions de 
solidarité, l’association ‘’Basmat 
El Khir’’ a organisé une visite 

chaleureuse à la clinique des Enfants 
‘’Sainte Thérèse’’. Fidèle à ses valeurs 
humaines et à sa mission de soutien 
aux plus vulnérables, l’association 
a tenu à marquer sa présence par un 
geste fort de compassion envers les 
enfants hospitalisés. Dans une ambiance 
empreinte d’émotion et de bonheur, les 
bénévoles de l’association, les différents 
services pédiatriques, distribuant 
sourires, câlins et surtout… des cadeaux 
soigneusement préparés. Jeux, peluches 
et friandises ont été offerts aux enfants, 
émerveillés par cette visite inattendue. 
L’objectif de cette initiative était simple : 
Apporter un moment de joie à ces enfants 
qui, malgré leur jeune âge, affrontent des 
épreuves difficiles loin de chez eux et de 
leurs proches.  Le personnel médical n’a 
pas manqué de saluer cette action louable, 
soulignant l’importance du soutien moral 
pour la guérison des petits patients. 
L’association a également exprimé sa 

volonté de renouveler ce type d’initiatives 
tout au long de l’année, car, comme elle le 
rappelle souvent, “un sourire d’enfant n’a 
pas de prix.” 

Dans le cadre du renforcement des 
dispositifs de contrôle des circuits 
de distribution et de conservation 

des denrées alimentaires, une brigade 
mixte composée des services du 
commerce, de l’agriculture, des éléments 
de la sécurité et des autorités locales a 
effectué, cette semaine, une sortie de 
terrain ciblée au niveau de plusieurs 
chambres froides situées dans la wilaya 
la commune d’Annaba. L’opération, 
coordonnée avec la direction des services 
agricoles (DSA), visait principalement 
à vérifier les conditions de stockage des 
produits alimentaires, notamment les 
fruits et légumes, ainsi que la conformité 
des installations aux normes sanitaires en 
vigueur.Les membres de la brigade ont 
procédé à des inspections approfondies 
au niveau de plusieurs stocks à Annaba, 
en mettant l’accent sur la traçabilité des 
produits, le respect de la chaîne du froid, 
ainsi que la régularité des documents 
commerciaux. À l’approche de la saison 
estivale, où la consommation connaît une 
hausse sensible, ces contrôles revêtent une 
importance particulière pour garantir la 

disponibilité de produits sains et prévenir 
toute tentative de spéculation.Sur le 
terrain, les agents ont également sensibilisé 
les exploitants et les propriétaires de 
chambres froides sur la nécessité de 
se conformer strictement aux textes 
légaux relatifs à l’hygiène et à la sécurité 
alimentaire. Certains établissements ont 
fait l’objet d’observations, avec des délais 
accordés pour la mise en conformité.
À noter que d’autres opérations similaires 
sont prévues dans les prochains jours, en 
particulier dans les zones à forte activité 
commerciale et logistique.

Les autorités locales de Sidi 
Amar, ont annoncé la suspension 
temporaire de l’activité des 

camions-citernes chargés de la distribution 
d’eau potable. Cette décision fait suite 
à une alerte émise par la Direction de 
l’hydraulique de la wilaya, évoquant 
une possible contamination de la source 
d’approvisionnement en eau.
Dans un communiqué officiel signé par 
le président de l’assemblée populaire 
communale, l’APC indique que cette 
mesure préventive vise à protéger la santé 
des citoyens. Des irrégularités ont en effet 
été constatées dans l’utilisation de l’eau 
destinée à la consommation humaine, 
notamment par certains camions-citernes, 
ce qui a motivé l’intervention des services 

compétents et l’arrêt immédiat de leurs 
activités.
En attendant les résultats des contrôles et 
la réhabilitation du point de remplissage 
concerné, les habitants sont formellement 
invités à ne pas se procurer d’eau auprès 
de ces citernes. Le communiqué précise 
que l’origine actuelle de l’eau reste « 
inconnue », ce qui rend sa consommation 
potentiellement dangereuse.
Face à cette situation, les services 
municipaux assurent qu’ils œuvrent de 
concert avec les autorités sanitaires et les 
services de l’hydraulique pour rétablir la 
situation dans les plus brefs délais. Un 
enjeu d’autant plus crucial que la région 
connaît une forte hausse des températures, 
augmentant significativement la demande 
en eau.

S.Y
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Une nouvelle opération 
marquante a été menée 
avec succès en fin 

de semaine dernière par les 
éléments de la sûreté de la 
troisième sûreté urbaine de 
Bouzâaroura, relevant de la 
daïra d’El Bouni. En effet, il 
a été procédé à l’arrestation 
d’un dangereux récidiviste, 
activement recherché par la 
justice. Selon un communiqué 
des services de sécurité, le 

suspect interpellé est impliqué 
dans pas moins de 15 affaires 
criminelles. Parmi celles-ci, 
deux concernent des vols par 
effraction dans des commerces, 
trois autres des vols par escalade 
à l’intérieur de domiciles, deux 
vols sous la menace d’une 
arme blanche, ainsi qu’un vol 
avec violence. L’individu est 
également soupçonné dans une 
tentative d’homicide suivie 
de vol, des faits de menaces 
de mort accompagnées de 
coups et blessures volontaires 

à l’arme blanche, et une 
autre affaire de violences 
aggravées. Par ailleurs, trois 
dossiers concernent des 
actes de vandalisme, et une 
dernière affaire fait état de la 
détention illégale d’une arme 
blanche prohibée. Lors de son 
arrestation, les agents ont saisi 
un masque de dissimulation 
ainsi qu’une arme blanche de 
grande taille, utilisés dans ses 
activités criminelles. Des outils 
de construction, issus d’un 
vol précédent, ont également 

été récupérés. L’ensemble 
des procédures légales ont été 
engagé à l’encontre du mis en 

cause, en coordination avec le 
procureur de la république près 
le tribunal d’El Hadjar.

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
Un multirécidiviste interpellé à Bouzâaroura : 15 affaires 

criminelles à son actif
S.Y

La réhabilitation de la 
station téléphérique 
reliant Annaba à la 

commune de Seraïdi connaît 
une avancée significative. 
Les équipes techniques ont 
entamé cette semaine une 
étape clé du projet. Il s’agit 
de la mise en place des câbles 
porteurs, indispensables au 
fonctionnement de l’installation. 
Après plusieurs années 
d’arrêt, ce moyen de transport 
emblématique, suspendu au-

dessus des hauteurs boisées 
de l’Edough, est en voie de 
renaissance. La direction des 
transports de la wilaya d’Annaba 
a confirmé le début de cette 
phase cruciale, qui marque une 
avancée concrète vers la remise 
en service de l’installation. 
Selon les responsables du projet, 
l’opération de pose des câbles 
porteurs, menée avec le concours 
de spécialistes, nécessite 
une précision extrême et des 
conditions météorologiques 
favorables. Elle constitue une 

étape préalable à l’installation 
des cabines et aux essais 
techniques qui suivront par la 
suite.
Le téléphérique Annaba-Seraïdi, 
inauguré dans les années 1980, 
avait cessé de fonctionner 
depuis plusieurs années en 
raison de certaines défaillances 
techniques. Sa réhabilitation 
s’inscrit dans une volonté de 
relancer le tourisme local et 
de proposer une alternative de 
transport sûre et écologique 
pour les habitants comme pour 

les visiteurs. Les habitants 
d’Annaba et les amoureux de la 
nature attendent avec impatience 
la réouverture de cette liaison 
aérienne unique, qui offre une 
vue imprenable sur la baie 
d’Annaba et les forêts du massif 
de l’Edough. La date de mise 
en service n’a pas encore été 
officiellement annoncée, mais 
les autorités locales assurent 
que toutes les conditions sont 
réunies pour une relance de cette 
infrastructure dans les meilleurs 
délais.

ANNABA / TRANSPORT PAR TÉLÉCABINES :
Réhabilitation du téléphérique Annaba-Seraïdi : 

La pose des câbles-porteurs entamée
S.Y

Le Club Averroès d’Annaba 
confirme une fois de plus son 
engagement envers la communauté 

en orchestrant deux événements majeurs 
qui illustrent parfaitement sa mission 
éducative et sociale. Entre promotion de 
la santé publique et célébration du savoir, 
le club démontre sa capacité à mobiliser 
les énergies autour de causes essentielles. 
La Journée mondiale du rein :
Sensibilisation par le sport
À l’occasion de la Journée mondiale 
du rein, le Club Averroès a déployé une 
initiative aussi ludique qu’instructive. En 
collaboration avec le club CycloBone, 
le Service de Néphrologie, Dialyse et 
Transplantation rénale du CHU d’Annaba 
et le Département de Médecine, une 
course cycliste destinée aux enfants 
a été organisée hier. Cet événement 
sportif a transformé l’éducation à la 
santé rénale en une expérience vivante 
et joyeuse. Les jeunes participants, tout 
en s’adonnant à leur passion pour le 
vélo, ont pu assimiler des connaissances 
fondamentales sur le fonctionnement 
et la préservation de cet organe vital. 
“Notre objectif était de créer un moment 
de partage où l’apprentissage se fait 

dans l’enthousiasme et le mouvement,” 
explique un des organisateurs du 
Club Averroès. Des professionnels de 
santé du CHU d’Annaba, à l’instar du 
Pr.Rahmouni, étaient présents pour 
dispenser des conseils pratiques et 
répondre aux questions des enfants et de 
leurs parents, transformant cette journée 
sportive en une véritable plateforme 
d’éducation sanitaire. L’initiative 
s’inscrit dans une démarche préventive, 
visant à inculquer dès le plus jeune âge 
les habitudes favorisant une bonne santé 
rénale.
La Journée du Savoir : 
Une célébration pluridisciplinaire
 En parallèle, le Club Averroès s’apprête à 
célébrer la Journée du Savoir, événement 
reporté au 17 avril pour accommoder le 
plus grand nombre. “Le savoir éclaire, 
élève, libère,” rappelle le club dans sa 
communication. Cette maxime résume 
parfaitement l’esprit qui anime cette 
journée consacrée à l’apprentissage 
et au partage des connaissances. 
La programmation, diversifiée et 
inclusive, reflète la conviction profonde 
que “apprendre, c’est déjà créer.” 
Elle s’articule autour de trois pôles 
principaux: 

- Ateliers scientifiques : Espaces 
d’expérimentation et de découverte où la 
curiosité intellectuelle sera stimulée par 
des démonstrations pratiques 
- Compétitions estudiantines et jeux 
de société : Alliance de l’émulation 
intellectuelle et du divertissement, 
prouvant que l’acquisition de 
connaissances peut se faire dans la 
convivialité
 - *Exposition artistique et coin musical 
: Reconnaissance de l’importance des 
expressions artistiques dans le panorama 
global du savoir humain 
Ces initiatives successives témoignent 
de la polyvalence et de l’engagement 
constant du Club Averroès dans 
sa mission éducative et sociale. 
En conciliant dimensions ludique, 
pédagogique et culturelle, le club parvient 
à créer des moments de partage qui 
transcendent les clivages disciplinaires 
traditionnels. La concomitance de ces 
deux événements - l’un centré sur la 
santé, l’autre sur le savoir au sens large 
- illustre parfaitement la philosophie 
holistique qui guide l’action du club: 
promouvoir le bien-être tant physique 
qu’intellectuel de la communauté. Pour 
les habitants d’Annaba, ces rendez-vous 

constituent une opportunité précieuse de 
s’informer, d’échanger et de participer 
à des activités enrichissantes dans une 
ambiance conviviale. Ils incarnent l’idéal 
d’un savoir vivant, accessible et partagé, 
au service du développement individuel 
et collectif.
 Le Club Averroès invite donc tous les 
intéressés à participer à la Journée du 
Savoir le 17 avril prochain, pour un 
moment d’échange et de découverte 
qui promet d’être aussi instructif que 
divertissant.

ANNABA :
Une double célébration mêlant sensibilisation à la santé 

rénale et journée du savoir
Sara Boueche



L’Argentine obtient 42 milliards de dollars des institutions 
financières internationales

Entre la Chine et les Etats-Unis, l’Union européenne cherche 
la bonne distance

Le gouvernement de Javier 
Milei négociait depuis 
novembre 2024 l’ouverture 

de cette ligne de crédit, qui 
permettra à la troisième économie 
d’Amérique latine de reconstituer 
ses réserves de change et de 
stabiliser sa monnaie, selon le 
monde fr.
L’Argentine a obtenu, vendredi 11 
avril, un ballon d’oxygène de la part 
du Fonds monétaire international 
(FMI), de la Banque mondiale (BM) 
et de la Banque interaméricaine de 
développement (BID), avec pas 
moins de 42 milliards de dollars 
au total (37 milliards d’euros), un 
soutien présenté par la Banque 
mondiale comme un « important 
vote de confiance » envers le 
gouvernement.
Le prêt du FMI était attendu et 
s’élève à 20 milliards de dollars 
comme annoncé un peu plus tôt dans 
la soirée par le ministre argentin de 
l’économie, Luis Caputo. Validé 
par le conseil d’administration du 

Fonds, il prévoit le déboursement 
immédiat d’une première tranche 
inédite de 12 milliards de dollars, 
alors qu’une deuxième, de deux 
milliards, se profile d’ores et déjà 
pour juin prochain.
C’est la « reconnaissance des 
impressionnants progrès réalisés 
dans la stabilisation de l’économie 
» argentine et un « vote de 
confiance dans la détermination 
du gouvernement à poursuivre 
les réformes », a déclaré, sur X, 

la directrice générale du Fonds, 
Kristalina Georgieva. L’économie 
argentine croîtra « comme jamais 
auparavant », s’est félicité dans la 
foulée de l’annonce le président 
argentin, Javier Milei.
La surprise est venue en revanche 
de la BM, qui a annoncé dans 
le même temps une aide de 12 
milliards de dollars au pays andin, 
afin de « soutenir les réformes qui 
continuent d’attirer le secteur privé 
et renforcer les mesures mises 

en place pour promouvoir les 
créations d’emploi ». Quant à la 
BID, elle devrait accorder jusqu’à 
10 milliards de dollars sur trois 
ans au gouvernement argentin, 
après validation par son conseil 
d’administration.
En outre, la Banque centrale 
(BCRA) a annoncé en fin de 
journée la mise en place d’un 
taux de change flottant pour le 
peso argentin face au dollar, dans 
un premier temps entre 1 000 et 1 
400 pesos par dollar − une bande 
« dont les limites seront élargies 
au rythme de 1 % par mois », 
a précisé la BCRA. De plus, la 
limite d’accès à 200 dollars par 
mois par personne sera levée : un 
changement crucial pour la vie 
quotidienne des Argentins qui, 
par méfiance historique pour leur 
propre devise pensent, calculent et 
thésaurisent en dollar.
De nouveau l’accès au dollar
L’accord avec le FMI va permettre, 
« à partir de lundi, d’en finir avec le 

contrôle des changes, qui a fait tant 
de mal et, depuis sa mise en place, 
en 2019, affecte le fonctionnement 
normal de l’économie », a ajouté le 
ministre, dont les équipes étaient, 
depuis novembre, en négociation 
avec le FMI sur l’accord.
Cette injection d’argent frais est 
considérée comme cruciale par le 
gouvernement pour reconstituer 
les réserves de la Banque centrale 
et « exterminer l’inflation » 
durablement, selon les mots de 
Javier Milei.
En mars, l’inflation argentine 
s’est établie à 3,7 %, un regain 
sensible par rapport aux six mois 
précédents. Mais qui ne dément 
pas une tendance à la désinflation 
depuis plus d’un an. En interannuel, 
elle est actuellement de 55,9 % 
sur douze mois, contre 211 % fin 
2023, au début de la présidence 
Milei et des premières mesures 
choc d’austérité, dont une forte 
dévaluation de plus de 52 % du 
peso.

L’offensive de Donald 
Trump échaude les 
Européens, qui se 

méfient également des pratiques 
commerciales déloyales de la 
Chine, avec laquelle ils tentent de 
bâtir une relation plus équilibrée, 
selon le monde fr.
Bien entendu, l’Union 
européenne (UE) ne répondra pas 
au président chinois, Xi Jinping, 
qui l’a appelée, vendredi 11 
avril, à l’occasion d’une visite du 
premier ministre espagnol, Pedro 
Sanchez, à « résister ensemble 
» à la « coercition unilatérale » 

de Washington. Elle n’aurait, à 
vrai dire, aucun intérêt, dans le 
contexte actuel, à le faire.
Certes, les Etats-Unis restent, 
même aujourd’hui, un allié des 
Vingt-Sept, quand, depuis 2019, 
ces derniers voient dans la Chine 
un « partenaire, concurrent et rival 
systémique ». « Il n’y aura pas de 
bascule. Nos intérêts stratégiques 
resteront plus proches de ceux 
des Etats-Unis quant aux valeurs, 
à la démocratie », insiste un 
diplomate européen.
Mais l’offensive protectionniste 
du président américain, sa 

gestion du dossier ukrainien avec 
Moscou, sans parler du risque de 
voir Washington se désintéresser 
de la sécurité du Vieux Continent 
ont convaincu même les plus 
transatlantistes d’entre eux de 
prendre leurs distances.
Pour autant, il ne s’agit pas de 
resserrer trop fortement les liens 
avec Pékin. Washington, engagé 
dans une guerre commerciale 
sans merci avec la Chine, 
n’apprécierait pas forcément. Ce 
serait un « pari perdant pour les 
Européens », qui reviendrait à « 
se trancher la gorge », a déclaré, 

le 9 avril, le secrétaire au Trésor, 
Scott Bessent, qui avait alors 
en vue le déplacement de Pedro 
Sanchez. « Si on rentre dans le 

jeu chinois, on se fait prendre 
dans l’escalade des droits de 
douane », décrypte un diplomate 
européen.

Agathe Hilairet, 28 ans, a 
disparu jeudi matin pendant 
un jogging à Vivonne. 

Après l’alerte donnée par son père 
en début d’après-midi, un important 
dispositif de recherche a été déployé 
et un appel à témoins a été diffusé 
vendredi, selon le monde fr.
D’importantes recherches pour 
retrouver une joggeuse de 28 ans 
disparue depuis jeudi dans la Vienne 
ont repris samedi 12 avril, mobilisant 
130 gendarmes et militaires sur une 
vaste zone forestière de 100 km2. 
Ces nouvelles recherches ont lieu 
au lendemain de la diffusion d’un 
appel à témoins pour disparition 
inquiétante.
Agathe Hilairet, coureuse 
expérimentée de frêle corpulence 
(1,65 mètre, 35 kilos) qui pratique 
le trail, s’était élancée jeudi matin 
du domicile de ses parents, à 
Vivonne. Son père a donné l’alerte 

jeudi en début d’après-midi en ne la 
voyant pas revenir, tandis que son 
téléphone ne répondait plus.
Un dispositif de recherche a été 
déployé jeudi, puis à nouveau 
vendredi sur une vaste zone 
incluant les communes de Vivonne, 
Voulon, Celle-Lévescault et 
Gençay. « La personne disparue 
n’a pas été retrouvée à cette heure. 
Les recherches continuent ce 
[samedi]matin », a déclaré samedi 
Cyril Lacombe, procureur de la 
République à Poitiers, ajoutant 
qu’il communiquerait des éléments 
sur les investigations « en début 
d’après-midi ».
Le dispositif inclut également un 
hélicoptère avec caméra thermique, 
des plongeurs d’une brigade 
nautique, quatre dronistes ainsi 
que des sapeurs-pompiers, des 
employés de l’Office français de la 
biodiversité (OFB), des bénévoles 

de la protection civile ou encore 
des membres du club sportif où est 
inscrite la jeune femme.
« On a défini une zone d’intérêt 
de 100 km2 au sud de Vivonne, 
une zone particulièrement difficile 
d’accès puisque c’est une zone 
forestière, avec énormément de 
sentiers. Donc j’ai des moyens tout-
terrain », a déclaré à la presse le 
colonel Philippe-Alexandre Assou 
du groupement de gendarmerie 
de la Vienne. Il a souligné que la 
participation des membres du club 
de joggeurs auquel appartient la 
jeune femme, qui « ont l’habitude 
du terrain » et des sentiers qu’elle 
empruntait habituellement, apporte 
une « plus-value énorme » aux 
enquêteurs. Des plongeurs sondent 
aussi la rivière Clain qui traverse la 
zone.
Une vingtaine de témoignages
Dans le cadre d’une enquête ouverte 

pour « disparition inquiétante », le 
parquet de Poitiers avait diffusé 
vendredi un appel à témoins pour 
retrouver cette joggeuse, présentant 
une « taille très mince », qui portait 
au moment de sa disparition une 
tenue de jogging avec un short 
noir, un haut à manches courtes de 
couleur sombre et un sac de course. 
Elle avait les cheveux attachés 
et son téléphone accroché à son 
poignet.
Le téléphone de la joggeuse a été 
localisé pour la dernière fois dans 
l’après-midi de jeudi dans un rayon 
de 250 mètres entre les lieux-dits 
Les Grands Ormeaux et Le Champ 
Salaud, à Voulon, commune située à 
10 kilomètres de Vivonne.
Sur l’application de géolocalisation 
sportive Strava, où elle partageait 
le résumé de ses sorties pouvant 
dépasser les 20 km parcourus, la 
jeune femme se décrit comme « 

adorant la course à pied », qu’elle 
pratique « depuis [ses] 17 ans ».
Pour Rose-Marie Bertaud, maire de 
Vivonne, les habitants de cette petite 
ville de 4 500 habitants sont dans 
« l’attente ». « C’est un choc pour 
la population, nous sommes une 
commune tranquille où il fait bon 
vivre, a-t-elle déclaré à la presse. 
Pour nous, c’est triste, d’autant plus 
que plus le temps passe, plus ça 
devient difficile de savoir ce qui a 
pu arriver à cette jeune fille. »
Une vingtaine de témoignages ont 
commencé à affluer à la suite de 
la diffusion de l’appel à témoins, a 
précisé M. Assou. Les gendarmes de 
la brigade de recherche de Poitiers, 
épaulés par la section de recherche 
de Poitiers, s’attachent à les vérifier. 
« Toutes les pistes pour retrouver 
cette jeune femme sont explorées », 
avait souligné vendredi le procureur 
Cyril Lacombe.
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Disparition inquiétante d’une joggeuse dans la Vienne, 130 
gendarmes et militaires mobilisés pour de nouvelles recherches



Selon un sondage, 50 ans après la guerre civile libanaise, la 
moitié des personnes interrogées craignent une reprise du conflit

Nucléaire:

 l’Iran lance des discussions avec les États-Unis aux contours flous

Reconnaissance de l’État palestinien :

 de nombreuses conditions à réunir pour que la France agisse

Alors que le Liban 
célèbre le 13 avril le 
50^e anniversaire du 

déclenchement de la guerre 
civile, un nouveau sondage 
révèle que la moitié des Libanais 
interrogés craignent que le 
conflit ne reprenne au milieu 
d’un cessez-le-feu fragile.
L’enquête, menée conjointement 
par le journal Annahar et 
International Information, a été 
réalisée auprès de 1 200 citoyens 
libanais de toutes les régions 
entre le 25 mars et le 2 avril.
Elle a montré que 51,7 % des 
personnes interrogées ont 
exprimé, à des degrés divers, 
leur inquiétude quant au retour 
de la guerre, tandis que 63,3 
% d’entre elles estiment que 
l’établissement d’un État civil 

laïc par l’abolition du système 
politique sectaire est la meilleure 
voie à suivre pour le pays.
Au total, 42,5 % des personnes 
interrogées ont déclaré avoir 
subi des préjudices directs, 
notamment des décès ou 
des blessures (23,7 %), des 
dommages matériels (19,9 %) 
et des déplacements forcés (19,5 
%). 
Concernant l’attitude des 
Libanais à l’égard du rôle de 
l’Iran au Liban, 78,6 % des 
personnes interrogées ont 
jugé ce rôle négatif et 75,3 % 
ont désigné Israël comme le 
principal adversaire du pays.
L’enquête a été réalisée alors 
qu’Israël reprenait ses attaques 
contre le Liban, affirmant viser 
les infrastructures du Hezbollah.

Dans une déclaration, la 
direction du journal Annahar a 
décrit le sondage comme un outil 
essentiel pour comprendre les 
réalités actuelles en examinant 
les questions présentes et 
passées, notant qu’il arrive à 
point nommé à l’occasion du 
demi-siècle d’un conflit dont 
toutes les leçons n’ont pas 
encore été tirées.
L’opinion publique reste 
profondément divisée sur la 
manière de qualifier la guerre qui 
a éclaté le 13 avril 1975 : 40,7 % 
la décrivent comme une guerre 
civile libanaise, tandis que 38,5 
% la considèrent comme une 
guerre « menée sur notre sol ».
Une plus petite partie (8,8 %) 
considère qu’il s’agit avant tout 
d’une guerre liée aux problèmes 

de la colonisation palestinienne.
L’information sur la guerre 
continue d’être transmise 
principalement par des canaux 
personnels : 81,9 % des 
personnes interrogées citent leur 

famille et leurs amis comme leur 
principale source d’information, 
suivis par les médias (44,8 %), 
l’expérience personnelle (28,3 
%) et le monde universitaire 
(13,4 %), selon le sondage.  

L’Iran a affirmé vendredi 
11 avril rechercher un 
accord « sérieux et 

équitable » avec les États-Unis sur 

le programme nucléaire iranien. 
Car les deux pays mènent samedi 
12 avril des pourparlers à Oman, 
même si le cadre et les thèmes 

abordés restent encore assez flous 
entre les deux pays qui n’ont plus 
de relations diplomatiques depuis 
1979.
Depuis 45 ans, les États-Unis 
et l’Iran n’ont plus de relations 
diplomatiques. C’est dire si 
les attentes sont grandes avant 
le rendez-vous de ce samedi. 
Officiellement, il s’agit de 
discussions « indirectes ». Mais 
en annonçant, lundi dernier, que 
Washington menait des relations 
« directes » avec Téhéran – une 
annonce réitérée ce vendredi 11 
avril par la Maison Blanche –, 
Donald Trump a surpris et fait 
réagir l’Iran. La République 
islamique assure, elle, que ces 
négociations seront « indirectes » 

ou ne seront pas. 
À priori donc, deux intermédiaires 
devraient relayer les positions de 
leurs pays : l’émissaire américain 
pour le Moyen-Orient, Steve 
Witkoff, et le ministre iranien 
des Affaires étrangères Abbas 
Araghchi. Reste à savoir si, en 
coulisses, des échanges plus 
directs se tiendront.
Le thème de ces pourparlers 
n’est pas clairement défini. 
L’Iran a toujours posé une limite 
: accepter de parler du nucléaire, 
mais jamais de son programme 
balistique. De son côté, Donald 
Trump veut parvenir coûte que 
coûte à un nouvel accord sur le 
nucléaire, et a averti le régime 
iranien « d’un grand danger » 

si ces discussions restaient 
infructueuses.
Ces discussions se tiennent 
malgré les menaces du président 
américain, Donald Trump, de 
recourir à l’option militaire en 
cas d’échec et à de nouvelles 
sanctions américaines ciblant le 
programme nucléaire et le secteur 
pétrolier iraniens.
« Loin de se donner en spectacle 
et de se contenter de parler devant 
les caméras, Téhéran cherche un 
accord sérieux et équitable », a 
dit vendredi Ali Shamkhani, un 
conseiller du guide suprême Ali 
Khamenei, ultime décideur dans 
les dossiers sensibles du pays. 

PARIS : Toute 
reconnaissance de 
l’État palestinien par 

la France ne contribuera à 
mettre la solution des deux 
États avec Israël sur les 
rails que si elle réunit une 
myriade de conditions qui 
semblent pour le moment 
inatteignables.
Emmanuel Macron a répété 
vendredi dans un message 
posté sur X en français, 
anglais, arabe et hébreu que 
la seule solution au conflit 
israélo-palestinien était « 
politique ». Les obstacles 
sont de taille.
- Le projet du président 
français : « Je défends le droit 
légitime des Palestiniens à un 

État et à la paix, comme celui 
des Israéliens à vivre en paix 
et en sécurité, l’un et l’autre 
reconnus par leurs voisins », 
a résumé Emmanuel Macron. 
L’an passé, il avait déclaré 
que la reconnaissance d’un 
État palestinien n’était pas 
un tabou, à condition que ce 
geste symbolique soit « utile 
».
Mercredi, il a dévoilé 
le projet d’une telle 
reconnaissance par Paris dans 
une « dynamique collective », 
impliquant la reconnaissance 
de l’État d’Israël par les pays 
avoisinants.
La conférence pour les deux 
États, prévue en juin à New 
York sous l’égide de la France 

et de l’Arabie saoudite, doit 
être « un tournant », a-t-il dit. 
 « Les attributs juridico-
politiques de l’État palestinien 
en question n’existent pas 
aujourd’hui. C’est une pure 
fiction diplomatique », 
souligne néanmoins David 
Khalfa, de la Fondation Jean-
Jaurès à Paris.
« Pour qu’un État palestinien 
soit viable, il faut une 
continuité territoriale entre 
Gaza et la Cisjordanie », 
note Karim Bitar, enseignant 
à Sciences Po Paris. Or, « 
on ne voit pas aujourd’hui 
le gouvernement israélien 
accepter d’entamer un 
processus de décolonisation, 
de mettre un terme à 

l’occupation de la Cisjordanie 
et de Jérusalem-Est, et de 
demander aux 700 ou 800 
000 colons israéliens de 
quitter ces territoires occupés 
», dit-il. 
Une autre question épineuse 

est celle du désarmement 
du Hamas, qui a perpétré 
les attentats sanglants du 
7 octobre 2023 en Israël et 
provoqué les représailles 
meurtrières de l’armée 
israélienne à Gaza.
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Islam Slimani estime ne pas en avoir fini

Du football au padel :
Andy Delort au cœur d’une polémique en France

Affaire MB Rouissat – USMH :
Le match de l’année sans fin avec une décision prise, 

et une attente prolongée

Jamais convoqué en équipe 
nationale sous les ordres de 
Vladimir Petkovic, Islam 

Slimani ne perd manifestement 
pas espoir de retrouver la 
sélection où il a déjà vu filer 
le record absolu de capes en 
faveur d’Aïssa Mandi. Le 
buteur historique des Verts (46 
réalisations) affirme qu’il n’a pas 
arrêté sa carrière internationale.
Alors qu’il fêtera ses 37 ans en 
juin prochain, Slimani estime ne 
pas en avoir fini avec la sélection. 
Parti en prêt au KVC Westerlo 
(Belgique) dans l’optique de 
rester visible aux yeux de 
Petkovic après un comeback 
raté au CR Belouizdad, le fer 
de lance nourrit l’espoir de 

retrouver les Verts dans le futur.
Slimani :

“Pourquoi j’arrêterais ?”
Interrogé sur sa situation en 
sélection, SuperSlim assure 
qu’il n’a pas renoncé à son statut 
d’international actif. “Non, pas 
du tout. Pourquoi j’arrêterais ? 
Il faut avoir des objectifs dans la 
vie. Je croirai à un retour jusqu’à 
ce que je ne puisse plus jouer”, 
a-t-il déclaré à nos collègues 
belges DH Sport. Malgré des 
performances à la baisse (1 but 
en 10 apparitions avec le KVC 
Westerlo), le goaleador des Verts 
se voit encore avoir un avenir 
avec El-Khadra. En sélection, il 
a déjà perdu sa marque de joueur 
le plus capés. Compétiteur dans 

l’âme, Slimani voudrait se battre 
pour cette référence et soigner 
encore ses records.
Cependant, on peut penser que 
ses chances de voir son souhait 
se concrétiser sont minces. 
Après, dans le football, il ne 
faut jamais dire jamais. Pour 
rappel, la dernière apparition de 
l’attaquant avec l’EN remonte 
à la CAN 2023 sous les ordres 
de Djamel Belmadi. Il avait 
fait des entrées en jeu lors des 
trois sorties de la phase de 
groupes dont la dernière contre 
la Mauritanie pour aucun but 
marqué dans l’épreuve qui a vu 
les Fennecs sortir dès le premier 
tour.

Il fut un temps où Andy Delort 
soulevait les travées de la Mosson, 
bras levés, cœur sur l’écusson. 

Aujourd’hui, c’est une autre histoire 
qui s’écrit, et pas forcément celle 
qu’attendaient les supporters du MHSC.
En effet, revenu en prêt du MC Alger, 
Andy Delort a fait la promesse tacite de 
sauver Montpellier du naufrage. Depuis, 
l’attaquant algérien n’a, jamais trouvé le 
chemin des filets en Ligue 1 et son club 
occupe toujours la place de lanterne 
rouge. Pas un but. Pas une étincelle. 
Rien qu’une ombre sur le terrain, et 
désormais, une polémique en plein jour.

Andy Delort : 
smash gagnant au padel, 

tir raté sur la pelouse
Alors qu’il était annoncé malade en début 
de semaine – excuse officielle de son 
absence à deux entraînements –, Andy 
Delort a réapparu… raquette en main. 
Et pas sur un terrain d’entraînement, 
mais dans un tournoi de padel, qu’il a 
fièrement remporté lundi. Un smash, une 
volée, un trophée. Oui, mais ailleurs…
Les supporters montpelliérains, eux, 

n’ont pas apprécié la glissade. Pendant 
que leur club coule lentement mais 
sûrement vers la Ligue 2, leur ex-
capitaine, leur guerrier vedette, semble 
avoir préféré les vitres d’un terrain 
de padel aux cages adverses. L’image 
passe mal, forcément. D’autant que son 
compteur buts est désespérément figé 
depuis son retour.
“Malade”, dit le club. “Injustifiable”, 
répond la vox populi. Entre quinte de 
toux et quinte de rire, chacun choisit son 
camp, mais l’ironie est amère : Delort 
marque enfin… mais dans un autre sport.
« La Mosson n’attendait pas un champion 
de padel. Elle réclamait un footballeur 
qui s’est autoproclamé sauveur », 
s’accordent à dire les internautes sur la 
toile. Pour l’instant, Delort a choisi le 
soleil du padel, pendant que Montpellier 
chavire. Et dans le silence de ses filets 
vides, résonne une question au MHSC 
: à quoi bon revenir, si c’est pour ne 
plus combattre ? Rappelons qu’en cas 
de descente (inéluctable) du club de la 
Paillade, Andy Delort devra faire son 
retour au sein du MC Alger.

Dossier MBR-USMH – 
À l’approche de la 
fin de la saison en D2 

algérienne, une décision très 
attendue peine à voir le jour. Ce 
qui a été nommé le match de 
l’année, entre le MB Rouissat 
et l’USM El-Harrach, attend 
toujours son dénouement. 
D’après un journal national, la 
décision de la LNFA est prise, 
mais pourquoi n’a-t-elle pas été 
encore communiquée ?
« Qu’attend la commission de 
discipline pour annoncer sa 
décision ? », telle est la question 
que le quotidien national El-
Khabar s’est posée dans son 
édition récente. Une question 
que tout le monde se pose, elle 

qui résonne avec force dans les 
coulisses du football amateur 
algérien et parmi les bases des 
deux supporters. Car selon les 
informations du quotidien, la 
décision concernant l’affaire 
du match non disputé entre le 
Moustakbal Rouissat et l’USM 
El Harrach est bel et bien prise. 
Pourtant, l’annonce officielle se 
fait toujours attendre.
Affaire MB Rouissat – USMH: 

Le match de l’année se fait 
désire

Le match entre le MB Rouissat 
et l’USMH, comptant pour la 
21ᵉ journée de la Division 2 
amateur, devait se tenir le 27 
février dernier. Mais l’arbitre 
Youssef Gamouh avait alors jugé 

que les conditions de sécurité 
et d’organisation n’étaient pas 
réunies, entraînant le report 
de la rencontre, et les tristes 
événements qui s’en sont 
ensuivies.
Depuis, les spéculations allaient 
bon train, mais selon El-Khabar, 
la commission de discipline de la 
Ligue nationale amateur a tranché 
: la rencontre sera rejouée sur un 
terrain neutre et à huis clos. Une 

décision cohérente et logique qui 
semble faire l’unanimité.
Ainsi, il ne reste donc plus 
qu’à déterminer le lieu précis 
de la rencontre. D’après les 
sources citées par El-Khabar, 
l’option d’un stade adapté à 
la retransmission télévisée et 
équipé pour accueillir la VAR 
est à l’étude, dans l’optique 
d’une diffusion en direct sur la 
télévision publique.

Alors pourquoi ce silence ? 
Pourquoi ce délai ? Les dernières 
performances des deux équipes, 
avec des faux pas pour le MBR, 
et des succès de rang pour 
l’USMH, ont bouleversé les 
enjeux sportifs du championnat 
amateur. Ce qui rendraient 
l’annonce davantage importante. 
Mais en laissant planer le doute, 
la commission de discipline, 
tout comme la Ligue et la FAF, 
entretient une zone grise dont 
le football amateur se passerait 
bien. L’attente dure. La décision 
existe. Il ne reste qu’un mot 
à dire, d’autant plus que la 
réconciliation entre les deux 
clubs rend le climat plus propice 
à un retour à la normale.
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Manchester City :
Bernardo Silva est en passe de revenir dans son ancien club

Real Madrid :
Carlo Ancelotti lance l’opération remontada avant Arsenal

Mike Maignan, le verdict fort

Arrivé en 2017 à 
Manchester City, 
Bernardo Silva se 

dirige vers un départ du club 
mancunien cet été. Et pour sa 
future destination, le milieu 
portugais serait proche de 
choisir l’un de ses anciens clubs.
Avec Manchester City, Bernardo 
Silva est devenu l’un des 
meilleurs milieux du monde. 
Arrivé en 2017 après une dernière 
saison exceptionnelle avec l’AS 
Monaco, le milieu portugais n’a 
eu cesse d’impressionner avec 
les Skyblues. Devenu l’un des 
chouchous de Pep Guardiola au 
fil des années et des titres, le 
natif de Lisbonne est toujours 
un cadre du vestiaire mancunien 
cette saison. Et malgré la cuvée 
assez médiocre des coéquipiers 
d’Erling Haaland, le joueur de 
30 ans peut se targuer d’avoir 

été l’un des joueurs les plus 
consistants malgré quelques 
grands rendez-vous ratés.
Auteur de 3 buts et 4 passes 
décisives en 41 matches, 
le numéro 20 des Cityzens 
est toujours dans une forme 
intéressante qui lui permet de 
bénéficier d’une certaine cote de 
popularité auprès des supporters. 
Mieux encore, pour la suite 
de sa carrière, l’international 
portugais aux 100 sélections 
continue de performer à un 
niveau qui lui permet d’attiser 
de nombreuses convoitises. Sous 
contrat jusqu’en 2026 dans le 
nord de l’Angleterre, Bernardo 
Silva pourrait bien partir cet été 
à un prix moindre.
Benfica travaille sur le retour 

de Bernardo Silva
Alors que le départ de Kevin 
De Bruyne est entériné depuis 

quelques jours, Manchester 
City s’est préparé à un grand 
chambardement synonyme de 
changement de cycle. Ainsi, 
Bernardo Silva ne sera pas 
retenu si une offre intéressante 
se présente, d’autant plus à un 
an de la fin de son contrat. Dès 
lors, deux clubs sont venus 
aux renseignements depuis 
quelques semaines selon les 
informations de Record : le FC 
Barcelone et Benfica. Et d’après 
les informations du média 
portugais, un retour de Bernardo 
à l’Estadio da Luz est plus que 
jamais d’actualité.
En effet, des discussions ont eu 
lieu entre toutes les parties ces 
dernières semaines, et l’intérêt est 
prononcé de tous les côtés. Loin 
d’être une personne privilégiant 
l’argent aux émotions d’après 
le média portugais, Bernardo 

Silva souhaiterait retourner dans 
sa ville natale pour terminer 
une histoire qui n’a jamais 
vraiment commencé avec son 
club formateur pour qui il a 
disputé trois petits matches 
en professionnel. Sur le plan 
financier, le milieu de terrain 
est prêt à baisser son salaire 

drastiquement pour ne pas 
miner les finances du SLB. 
Selon Record, la seule chose qui 
pourrait désormais le détourner 
de Lisbonne est un départ vers 
le Barça, où Deco, le directeur 
sportif, pousse depuis plusieurs 
années pour l’attirer. Affaire à 
suivre donc…

Présent en conférence de 
presse avant la rencontre 
opposant le Real Madrid 

à Alavés, ce dimanche dans le 
cadre de la 31e journée de Liga, 
Carlo Ancelotti avait déjà les 
yeux rivés vers le quart de finale 
retour de Ligue des Champions 
contre Arsenal…
Le Real Madrid est désormais 
condamné à l’exploit. Balayés 
par Arsenal et le génie de Declan 
Rice, auteur de deux bijoux 
sur coup franc, les Merengues 
n’auront d’autres choix que 
de réaliser une remontada 
historique, mercredi prochain, au 
Santiago Bernabéu afin d’espérer 
entrevoir les demi-finales de la 
Ligue des Champions. Dépassés 
par les événements du côté de 
l’Emirates Stadium (0-3), les 
coéquipiers de Kylian Mbappé 

devront, avant cela, gérer au 
mieux le déplacement à Alavés, 
ce dimanche, dans le cadre de la 
31e journée de Liga.
Le vestiaire du Real est déterminé
Relégué à quatre longueurs du 
FC Barcelone après sa défaite 
contre Valence le week-end 
dernier, le club madrilène doit 
impérativement s’imposer 
pour rester dans la course au 

titre. Présent, ce samedi, en 
conférence de presse, Carlo 
Ancelotti a d’ailleurs rappelé 
l’importance de ce rendez-vous. 
«Tout le monde pense au match 
de mercredi mais demain il faut 
bien jouer et gagner. Dans le 
vestiaire, on parle de faire un bon 
match demain, de tout donner 
parce que c’est essentiel pour 
nous d’avoir à nouveau un bon 
feeling quand on joue».
Pour autant et malgré l’enjeu 
décisif de cette rencontre face au 
17e du championnat espagnol, 
difficile pour les Merengues de 
ne pas déjà se projeter sur le choc 
retour face aux Gunners. Face 
aux journalistes, le technicien 
italien - qui a refusé de se 
prononcer sur son avenir - est 
d’ailleurs revenu plus en détails 
sur les raisons de la défaite des 

siens outre-Manche. «Chaque 
défaite est toujours la même. 
Quand vous perdez, ce sont des 
moments difficiles, mais vous 
devez penser à la façon de faire 
demi-tour et de penser à ce qui 
va arriver. Heureusement, le 
football vous donne une chance 
après chaque défaite».
Les Gunners sont prévenus…

Avant d’ajouter : «on a moins 
couru que l’adversaire, c’est clair. 
En ce sens, cela nous a touchés, 
mais ce n’est pas seulement cela. 
Il est clair qu’ils ont travaillé 
plus dur que nous. Ces dernières 
semaines, il y a eu une baisse au 
niveau général. On a encaissé 
trop de buts et il faut y mettre un 
terme car la solidité en défense 
est très importante, surtout au 
moment où les attaquants ne sont 
pas aussi efficaces». Conscient 

des fragilités de son collectif 
et du manque d’implication 
de certains cadres, Ancelotti 
a malgré tout affiché une très 
grande détermination avant ses 
retrouvailles avec Mikel Arteta.
«On va essayer de revenir. Madrid 
est la seule équipe à l’avoir fait 
autant de fois et nous sommes 
conscients que c’est difficile 
mais nous allons essayer jusqu’à 
la dernière minute et la dernière 
balle», lançait le Mister avant de 
conclure sur la programmation de 
ce match face à Alavés. «Ce n’est 
pas compréhensible que nous 
jouions dimanche avant la Ligue 
des Champions mais nous avons 
plus de 72 heures de repos et nous 
ne pouvons pas nous plaindre». 
Place désormais au spectacle 
avec deux représentations à ne 
louper sous aucun prétexte…

Mike Maignan a été 
victime d’un terrible 
choc à la tête vendredi 

soir avec l’AC Milan. Alors que 
les nouvelles sont rassurantes pour 
le gardien français, son entraîneur 
avait un message à faire passer.
Grosse frayeur pour Mike 
Maignan. Le gardien français 
a subi un traumatisme crânien 
vendredi soir, lors de la facile 
victoire de l’AC Milan sur le 
terrain de l’Udinese (0-4). Victime 
d’un choc avec son coéquipier 
Alex Jimenez, l’ancien Lillois a 
été évacué sur civière. 
Tout le monde a eu très peur dans 
le stade. Et si les supporters de 
l’Udinese ont été vilipendés par 
le passé pour certains incidents 
racistes, leur comportement a 
cette fois été souligné par Sergio 
Conceiçao, le coach milanais.
C’était impressionnant. Le joueur 

au sol, le chaos autour de lui… 
Je dois féliciter les supporters de 
l’Udinese », a confié le Portugais 
à Sky Sports.

« J’ai rarement vu cela »
« Le joueur est une chose, 
l’homme en est une autre, a 
poursuivi Conceiçao. On peut huer 
le joueur, mais pas l’homme. Ces 
applaudissements étaient un geste 
incroyable ; en 40 ans de football, 
j’ai rarement vu un geste pareil. »
Ce samedi matin, au lendemain 
de l’incident, les nouvelles sont 
bonnes pour Mike Maignan. 
Le gardien français « est sorti 
de l’hôpital d’Udine et est 
parti pour Milan à 9 heures ce 
matin », indique la Gazzetta. 
L’international tricolore va rester 
au repos jusqu’à mardi, mais il 
devrait avoir le temps de récupérer 
avant le prochain match, contre 
Atalanta le dimanche 20 mars.

Sport International 13
Dimanche 13 Avril 2025
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En Bref...Des images satellites révèlent que la Chine 
construit le plus grand drone sous-marin 

d’attaque du monde 

À la découverte du vélo électrique DUOTTS N26
  un vélo tout terrain innovant

L’incident historique qu’est en 
train de subir le PlayStation 
Network (PSN) suscite une 
cascade de moqueries sur les 
réseaux sociaux. Les joueurs, 
frustrés, sont sans pitié.
C’est dur, c’est très dur pour 
Sony depuis quelques heures, 
mais la panne prolongée du 
PlayStation Network (PSN) 
fait des dégâts. Et pour le géant 
japonais, elle est source de 
défections au profit de l’illustre 
concurrent Xbox (Microsoft), 
mais aussi de moqueries 
multiples sur les réseaux 
sociaux. En une vingtaine 
d’heures, la marque PlayStation 
est devenue la risée des joueurs.

Les joueurs PlayStation 
frustrés par la panne du PSN
En français ou en anglais, 
la panne ou potentielle 
cyberattaque subie par Sony 
affecte des millions de joueurs 
partout dans le monde depuis 
ce week-end. Le silence 
assourdissant de la firme 
nippone au sujet de l’incident ne 
fait que renforcer la frustration 
des gamers, qui paient pour 
un service tout simplement 
inaccessible.
Qu’il s’agisse de se connecter 
à son compte, d’accéder aux 
jeux en ligne, aux contenus 
numériques ou au PlayStation 
Store, la panne est générale chez 
Sony. Des millions de joueurs 
ne peuvent plus jouer à Call of 
Duty, Fortnite ou disputer de 
matchs sur des jeux EA.
Alors forcément, certains s’en 
donnent à cœur joie sur les 
réseaux sociaux. X/Twitter 
est, il faut le dire, le lieu idéal 
pour crier sa frustration ou 
affronter avec humour et ironie 
la situation.
Sur les réseaux sociaux, les 
victimes de la panne PlayStation 
ont de l’imagination et de 
l’humour
Sur le réseau social d’Elon 
Musk, certains ressortent 
quelques-uns des mèmes, GIFs 
et autres photos qui ont fait 
le succès de la plateforme. Le 
mème Side-eyeing Chloe qui 
circule depuis 2013 en ligne est 
toujours présent ! Sur le réseau 
social, « Bama_Boy » écrit 
par exemple que sa femme « 
se demande pourquoi je veux 
voir la télévision avec elle 
aujourd’hui ».

Des images satellites révèlent 
que la Chine construit le 

plus grand drone sous-marin 
d’attaque du monde !

En Chine, le développement 
à grande vitesse de la 
capacité de la marine de 

guerre s’accélère. Aujourd’hui, 
le pays disposerait déjà de 340 
navires, contre 290 pour les États-
Unis. Le pays consacrerait près 
d’un tiers de son budget militaire 
à la construction navale pour 
atteindre à l’horizon 2030, au 

moins 400 navires. Futura relate 
régulièrement la découverte 
de nouveaux bâtiments sur les 
chantiers navals via des images 
satellites. Parmi elles, il y a 
parfois d’étranges navires, tels 
que de supposés porte-drones ou 
encore, dernièrement des bateaux 
de débarquement qui semblent 
spécialement taillés pour une 
invasion terrestre de Taïwan. 
Ces conceptions innovantes se 
trouvent toutes sur le chantier 
de Guangzhou dans le sud de la 

Chine.
Selon le média NavalNews, 
la dernière découverte en date 
repérée par satellite concerne 
un sous-marin. Mais, avec son 
design particulier, celui-ci ne 
ressemble à rien de connu. 
Évalué avec une longueur 
d›environ 45 mètres et un 
diamètre de 5 mètres, l›engin 
est plus petit qu›un sous-marin 
d›attaque nucléaire (SNA), 
mais reste massif. Une de ses 
caractéristiques repose sur un 
gouvernail en forme de X. C›est 
ce que l›on trouve généralement 
sur les drones sous-marins. 
Autre élément qui le distingue 
: l›absence de kiosque pour 
faire sortir en mer des membres 
d›équipage, alors que la coque 
du navire reste sous l›eau.
Un drone sous-marin géant
Avec cette architecture 
particulière, il y a des chances 
qu›il s›agisse donc d›un 
gigantesque drone sous-marin. 
Ce serait alors le plus imposant 

sous-marin sans équipage au 
monde - l›Orca américain fait 
figure de nain en comparaison. 
Mais, sans équipage, quel est 
l›objectif d›un drone sous-marin 
aussi grand ? L›engin semble être 
équipé de tubes lance-torpilles, 
ce qui pourrait indiquer qu›il 
s›agit d›un sous-marin d›attaque 
et expliquer ses dimensions 
colossales pour un drone. Ses 
caractéristiques le destinent peut-
être à des missions en eaux peu 
profondes, selon les hypothèses 
de NavalNews.
En attendant d›autres analyses 
d›experts, chaque découverte 
d›un navire conceptuel chinois 
soulève des questions. Il faut 
dire que la Chine se comporte 
de façon totalement différente 
des autres nations et cultive le 
secret. Les grandes puissances 
maritimes, dont la France, sont 
toujours fières de présenter leurs 
projets, alors même qu›ils ne 
sont qu’à l’état de concept.

Idéal pour parcourir de 
longues distances et arpenter 

les chemins escarpés, le 
vélo électrique fait de plus 
en plus d’adeptes. Avec son 

design à mi-chemin entre vélo 
et moto, le DUOTTS N26 

révolutionne la conception 
du vélo électrique. À la fois 

élégant et innovant, ce modèle 
vous promet un tout nouveau 

niveau de conduite.
Avec son design unique et 
ses hautes performances, le 
vélo électrique DUOTTS 
N26 s’inspire de la moto pour 
vous garantir une conduite 
exceptionnelle. Si ce modèle 
vous intéresse, sachez qu’en 
ce début d’année, Futura 
vous permet d’obtenir ce vélo 
en utilisant le code promo 
FUTURAN26 : grâce à lui, 150€ 
de réduction à la clé ! Pour en 
profiter, rien de plus simple : 
vous pourrez l’utiliser lors du 
paiement sur la page d’achat du 
produit !

Quelles sont les 
caractéristiques du vélo 

électrique DUOTTS N26?
Un design extérieur encore plus 
cool : son design innovant et ses 

phares élégants le distinguent 
des autres vélos électriques 
classiques. Outre son cadre en 
alliage d›aluminium, voici les 
éléments du DUOTTS N26 qui 
font la différence :
Deux moteurs : le DUOTTS 
N26 est équipé de deux 
moteurs de 750 W à l’avant et 
à l’arrière offrant une puissance 
de 1 500 W en mode double 
entraînement. Un bouton permet 
de basculer aisément entre les 
modes « simple » et « double 
entraînement » pour s’adapter 
facilement à tout type de terrain.
Des pneus robustes : le vélo est 

doté de pneus larges de 26 x 
4,0 pouces. Grâce à leur largeur 
généreuse, ils améliorent la 
flottabilité et la stabilité tout 
en garantissant une conduite 
sûre, même en mode double 
entraînement.
Une suspension intégrale : la 
fourche avant et l’amortisseur 
arrière forment un système de 
suspension complet. Il permet 
des déplacements en douceur sur 
terrains accidentés et améliore le 
contrôle du vélo. Il garantit une 
conduite confortable en milieu 
urbain, tout comme sur les 
bosses et sentiers rocailleux. 
Un panneau de commande 

multifonction : le N26 possède 
une poignée d’accélérateur 
électrique à demi-rotation, 
un port de chargement pour 
téléphone portable, ainsi qu’un 
bouton à bascule permettant de 
changer le mode de conduite. 
Grâce à son écran d’affichage 
HD, vous pouvez surveiller 
facilement l’état du vélo. 
Des freins à disque hydrauliques 
sûrs : équipés d’un grand rotor de 
203 millimètres de diamètre, ils 
offrent une puissance de freinage 
fiable et garantissent une sécurité 
optimale.
Les avantages du vélo électrique 
DUOTTS N26 
À la recherche d’un vélo 
électrique tout terrain ? Le 
DUOTTS N26 est le compromis 
idéal entre style et puissance.

Un nouveau look
Avec son accélérateur, le vélo 
électrique DUOTTS N26 
combine design traditionnel 
avec une esthétique dynamique 
directement inspirée de la moto. 
Plus qu’un moyen de transport, 
ce modèle permet d’afficher 
son style et son individualité au 
premier regard.



Sara Boueche

Biskra s’apprête à 
devenir l’épicentre 
de la poésie arabe 

classique en accueillant plus de 
quarante poètes et poétesses de 
diverses nationalités lors d’un 
événement culturel d’envergure 
internationale prévu du 13 au 
17 avril. Cette manifestation, 
organisée sous l’intitulé 
évocateur «La poésie arabe sur 
les terres de la liberté», réunira 
des voix littéraires provenant de 
multiples horizons, notamment 
la Tunisie, le Liban, l’Égypte, 
la Palestine, la Syrie, ainsi que 
des représentants européens de 
France et d’Italie.

Selon les informations 
communiquées jeudi par le 
commissaire du festival, M. 
Ahmed Delbani, lors d’une 

conférence de presse tenue dans 
un établissement hôtelier de la 
capitale des Zibans, l’événement 
mobilisera également quinze 
conférenciers spécialisés 
qui animeront des séances 
académiques parallèlement aux 
récitals poétiques.

Le programme intellectuel 
s’articulera autour de quatre 
axes thématiques fondamentaux 
: l’exploration de «la poésie en 
tant que position et résistance», 
«la dimension libératrice dans 
la poésie arabe» avec un focus 
particulier sur le cas algérien, les 
rapports entre «la poésie arabe et 
la critique», et enfin «la poésie 
arabe, la traduction et l’ouverture 
sur l’autre» – une réflexion sur 
les dynamiques transculturelles 
de la création poétique.

La cérémonie inaugurale se 

tiendra au théâtre régional Chebah 
El Mekki, tandis que les activités 
subséquentes seront réparties 
entre ce même théâtre, la salle 
de cinéma Atlas et un espace de 
conférences situé dans l’un des 
hôtels de la ville, formant ainsi 
un parcours culturel à travers les 
infrastructures emblématiques de 
Biskra.

Au-delà de sa dimension 
littéraire, cette manifestation 
culturelle ambitionne de 
revitaliser le secteur culturel 
régional tout en offrant aux 
participants internationaux 
l’opportunité de découvrir 
le patrimoine historique et 
touristique de Biskra. Une 
exposition d’arts plastiques 
mettant en valeur les talents 
locaux de la wilaya enrichira 
par ailleurs la programmation, 

créant ainsi un dialogue entre 
différentes formes d’expression 
artistique.

Cette initiative s’inscrit dans 
une perspective de rayonnement 

culturel international pour la 
région des Zibans, positionnant 
Biskra comme un carrefour 
d’échanges littéraires et 
intellectuels dans le monde arabe 
contemporain.

Sara Boueche

La ville de Sétif s’apprête 
à devenir le théâtre d’un 
événement culturel d’envergure 
internationale avec la tenue des 
3ᵉˢ Journées internationales de la 
magie et de la prestidigitation qui 
débutent aujourd’hui à la maison 
de la culture Houari-Boumediene. 
Cette manifestation d’exception 
rassemblera des artistes virtuoses 
venus de sept pays, créant ainsi 
un carrefour interculturel autour 
des arts de l’illusion.

Selon les informations 
communiquées jeudi par 
M. Mounir Boukherissa, 
commissaire de l’événement, 
à l’Agence Presse Service 
(APS), cette programmation 

s’inscrit dans une démarche 
d’enrichissement du paysage 
culturel et artistique local. « Le 
public sétifien profitera durant 
trois jours, du 13 au 15 avril, 
de spectacles de magie animés 

par des prestidigitateurs et des 
illusionnistes venus de Russie, 
de Suisse, de Belgique, du 
Chili, d’Égypte, de Tunisie et de 
France», a-t-il précisé.

Cette manifestation, placée 

sous l’égide du ministère de la 
Culture et des Arts, résulte d’une 
synergie institutionnelle entre la 
Ligue Arts et Culture, l’Office 
de la culture et du tourisme, 
et l’Assemblée populaire 
communale (APC). Au-delà 
de sa dimension spectaculaire, 
l’événement revêt également 
une vocation pédagogique avec 
l’organisation d’un atelier de 
formation dédié aux jeunes 
amateurs souhaitant s’initier aux 
techniques de la prestidigitation.

Les organisateurs ont par ailleurs 
accordé une attention particulière 
à l’accessibilité de ces journées, 
en adressant des invitations 
spécifiques aux élèves des trois 
paliers de l’enseignement, aux 
enfants atteints de cancer, aux 

orphelins, ainsi qu’aux membres 
des Scouts musulmans algériens 
(SMA). Cette initiative reflète 
une volonté d’utiliser l’art 
de l’illusion comme vecteur 
d’inclusion sociale et de partage 
culturel.

La convergence à Sétif de 
praticiens internationaux 
de la magie représente une 
opportunité rare d’observation 
des diverses écoles et techniques 
de prestidigitation à travers le 
monde. Cette troisième édition 
confirme l’ancrage progressif de 
cet événement dans le calendrier 
culturel international et consacre 
le rôle de Sétif comme pôle 
d’attraction pour les arts de la 
performance en Algérie.

 L’Arabie saoudite, représentée 
par la Commission de 
l’architecture et du design et 
avec le soutien du ministère de la 
Culture, participera à la Biennale 
du design de Londres 2025 sur le 
thème de l’eau potable.

L’événement se tiendra à 
Somerset House du 5 au 29 juin.

Le pavillon de cette année est 
géré par une équipe de designers 
qui utiliseront leur expertise 
pour présenter une exposition 
examinant, remettant en question 
et réimaginant les systèmes 

d’accès et de distribution de 
l’eau, ainsi que la nature de notre 
relation avec elle.

Le concept d’« eau potable », 
choisi par les organisateurs de 
l’exposition, est en accord avec 
le thème de la biennale de cette 
année, « Reflets de surface », car 
il explore la façon dont les idées 
sont façonnées par l’interaction 
des expériences intérieures, 
des influences extérieures et de 
l’histoire personnelle. 

Le pavillon national saoudien 
aborde le concept de 

distributeur d’eau, qui fournit 
de l’eau potable gratuitement 
et symbolise l’hospitalité, une 
valeur profondément ancrée dans 
les traditions riches de l’Arabie 
saoudite. Ces distributeurs 
d’eau sont disséminés dans tout 
le Royaume et offrent de l’eau 
aux passants, reflétant ainsi 
l’éthique de la générosité et de la 
gentillesse.

Dans le contexte de cette 
exposition, le distributeur d’eau 
ne symbolise pas seulement 
la générosité, mais soulève 
également des questions 

fondamentales : qui paie pour 
cette eau « gratuite » ? Qui paie 
pour cette eau « gratuite » ? Et 
surtout, quel est son coût réel ? Et 
surtout, si cette charge incombe 
à une autre partie, ne finira-t-elle 
pas par être supportée par tout le 
monde ? 

Le pavillon souligne également 
que les distributeurs d’eau sont 
souvent considérés comme allant 
de soi et comme des services 
publics élémentaires. En faisant 
de l’eau un sujet d’examen 
et d’enquête, nous modifions 
les perceptions et découvrons 

l’invisible, transformant ainsi 
ces structures marginales en 
une force active dans notre vie 
quotidienne.

Sumaya Al-Sulaiman, directrice 
générale de la Commission de 
l’architecture et du design, a 
déclaré : « Le retour de l’Arabie 
saoudite à la Biennale du design 
de Londres marque un nouveau 
chapitre prometteur de notre 
engagement à utiliser le design 
comme un outil efficace de 
dialogue et d’échange culturel.

Le Festival International de Poésie Arabe à Biskra 
 Un carrefour littéraire entre résistance et dialogue 

interculturel

L’Art de l’Illusion en Scène 
Sétif accueille les élites mondiales de la prestidigitation

L’Arabie saoudite prendra part à la Biennale du design 
de Londres
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Sara Boueche

L’affluence touristique 
du mois d’avril dans 
la région de Djanet 

représente un phénomène socio-
économique significatif pour le 
sud algérien, tout en soulevant 
d’importantes questions 
environnementales. Cette 
analyse examine les dimensions 
multiples de cette problématique 
contemporaine qui affecte l’un 
des patrimoines naturels les 
plus remarquables d’Afrique du 
Nord.
Le Tassili n’Ajjer, site classé 
au patrimoine mondial 
de l’UNESCO, connaît 
depuis plusieurs années une 
augmentation exponentielle de 
sa fréquentation touristique, 
particulièrement durant la 
période printanière. Ce regain 
d’intérêt s’explique par les 
conditions climatiques optimales 
caractérisant cette saison et 
par la diversification de l’offre 
touristique proposée par un 
nombre croissant d’opérateurs 
économiques locaux et 
nationaux.

Les retombées économiques de 
cette activité saisonnière sont 
indéniables pour la population 
locale, créant un flux financier 
substantiel et des opportunités 
d’emploi dans une région 
historiquement marginalisée 
sur le plan du développement. 
Cette dynamique contribue 

également à la valorisation et à 
la reconnaissance internationale 
du patrimoine culturel et naturel 
exceptionnel que représente le 
désert algérien.
Cependant, cette affluence 
engendre des externalités 
négatives préoccupantes pour 
l’intégrité environnementale de 

la région. L’augmentation du 
nombre de visiteurs se traduit 
par une pression anthropique 
croissante sur des écosystèmes 
fragiles : accumulation de 
déchets non biodégradables, 
perturbation des habitats naturels 
et pollution sonore altérant 
l’équilibre écologique de ces 
espaces.
Particulièrement alarmante 
est la situation des sites 
archéologiques abritant des 
peintures rupestres millénaires, 
témoignages irremplaçables 
des civilisations préhistoriques 
du Sahara. Ces lieux d’une 
valeur patrimoniale inestimable 
subissent les conséquences d’une 
fréquentation insuffisamment 
encadrée et parfois irrespectueux 
du cadre réglementaire établi 
pour leur protection.
La problématique soulevée par 
cette situation illustre le dilemme 
classique entre développement 
économique et préservation 
environnementale. L’écosystème 
désertique, contrairement aux 
idées reçues, présente une 
vulnérabilité particulière aux 

perturbations anthropiques, avec 
des capacités de régénération 
limitées et des cycles de 
dégradation potentiellement 
irréversibles.
Face à ces enjeux, 
l’implémentation de pratiques 
touristiques durables devient 
impérative. Cette transition 
nécessite une sensibilisation 
accrue des visiteurs aux 
principes du tourisme 
responsable, mais également le 
développement d’infrastructures 
adaptées et l’élaboration de 
politiques publiques cohérentes 
visant à concilier valorisation 
économique et préservation du 
patrimoine naturel.
La pérennité de l’attractivité 
touristique de Djanet dépend 
fondamentalement de la 
capacité des acteurs locaux et 
nationaux à instaurer un modèle 
de développement équilibré, 
garantissant la transmission 
aux générations futures d’un 
héritage saharien préservé dans 
son authenticité et sa splendeur 
originelle.

Acquis durant la période 
coloniale, souvent par la force 

ou la coercition, mais pas 
toujours, une partie des 72 

000 objets africains du musée 
du Quai Branly à Paris fait 

l’objet d’un travail approfondi 
sur leur provenance, en vue 
d’éventuelles restitutions.

Mené depuis 2019 par les 
conservateurs et chercheurs du 
musée en collaboration avec 
leurs homologues africains, ce 
travail pourrait porter sur 46 
000 pièces. Le Quai Branly ne 
détaille pas combien de pièces 
sont concernées actuellement.
Selon le musée, deux postes 
à plein temps dédiés à ces 
recherches sur la provenance 
ont été créés en 2023 et l’année 
dernière.
Fruit de cette collaboration, 
l’exposition « Mission Dakar-
Djibouti (1931-1933), contre-
enquêtes », inaugurée lundi, met 
pour la première fois en lumière 
les conditions d’acquisition de 
3 600 objets collectés dans les 
années 1930 par une célèbre 
mission ethnographique. 
Les recherches menées en vue de 
l’élaboration de cette exposition 
ont permis au Mali, qui avait 
fait une demande de restitution 
à la France, d’identifier 81 

objets, dont plusieurs avaient 
été réquisitionnés par la mission, 
répondant ainsi aux critères de 
restitution (objets acquis par 
la force ou la coercition). Une 
trentaine d’autres sont encore à 
l’étude, selon le musée.
À ce jour, une dizaine de pays 
ont adressé des demandes à la 
France, selon le ministère de 
la Culture, qui distingue les 
requêtes « ciblées » sur des 
biens particuliers (Sénégal, 
Mali, Algérie, etc.) et celles trop 
générales pour être instruites 
(Tchad ou Éthiopie).
En France, les collections 
publiques étant inaliénables, une 
loi est nécessaire pour permettre 
la sortie de chaque objet ou bien 
culturel faisant l’objet d’une 
demande de restitution, après 
examen de sa provenance.
Fin 2020, le Parlement avait 
ainsi adopté un texte autorisant le 
retour définitif au Bénin, survenu 
en 2021, de 26 œuvres du trésor 
royal d’Abomey, saisies par les 
troupes françaises en 1892. 

« Pas aussi vite que prévu » 
Paris avait déjà remis à Dakar 
en 2019 un sabre et son fourreau 
attribués à El Hadj Omar 
Tall, grande figure militaire et 
religieuse ouest-africaine du 
XIX^e siècle, dans le cadre 

d’un prêt de longue durée. La 
loi permettant au Sénégal d’en 
récupérer la pleine propriété a été 
votée par le Parlement à la fin de 
l’année 2020.
Les autorités françaises ont 
consenti d’autres prêts de longue 
durée (« dépôts », l’objet restant 
la propriété de l’État français), 
comme celui du tambour parleur 
ivoirien Djidji Ayokwe, restauré 
sous l’égide du Quai Branly.

Fin 2020, une couronne de la 
reine Ranavalona III, conservée 
au musée de l’Armée à Paris, a 
été restituée à Madagascar selon 
la même procédure.
Une proposition de loi visant 
à transformer le prêt du 
tambour ivoirien en restitution 
a été adoptée cette semaine 
par la commission des Affaires 
culturelles du Sénat. Elle sera 
examinée le 28 avril en séance 

publique afin de répondre à la 

demande de la Côte d’Ivoire qui 

réclame 148 œuvres au total.

Pour éviter l’adoption de 

lois spécifiques, le président 

Emmanuel Macron s’était 

engagé à faire adopter une loi-

cadre permettant la restitution de 

biens culturels sans recourir au 

Parlement.

Destiné aux biens spoliés par les 

nazis et aux restes humains, ce 

projet est au point mort pour les 

objets coloniaux.

« Les choses n’avancent pas 

aussi vite que prévu, mais nous 

instruisons ces questions », 

a déclaré à l’AFP Emmanuel 

Kasarhérou, le président du 

musée du Quai Branly.

Selon lui, le discours du président 

Macron à Ouagadougou en 2017, 

ouvrant la voie aux restitutions, a 

marqué un « tournant » dans la 

doctrine française et donné « une 

impulsion au travail du musée ».

L’essor touristique de Djanet face aux défis écologiques

Clem Burke, le batteur du groupe Blondie, pionnier de la 
new wave, est mort à l’âge de 70 ans
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Un dépistage précoce 
de ce cancer 
permettrait de 

réduire la mortalité. Le 
cancer du pancréas pourrait 
être la 2e cause de mortalité 
par cancer dans notre 
pays à l’horizon 2030.
Pour l’année 2018, 14 184 
nouveaux cas de cancers du 
pancréas ont été rapportés en 
France. D’après les chiffres 
de Santé publique France, le 
nombre estimé de décès par 
cancer du pancréas était de 11 
456. Le cancer du pancréas est 
le deuxième cancer digestif 
le plus fréquent après le 
cancer colorectal. « Avec une 
incidence en augmentation, 
on estime que ce cancer 
sera la 2e cause de mortalité 
par cancer dans notre pays 
à l’horizon 2030 », met en 

garde l’Institut Gustave 
Roussy. Le cancer du pancréas 
représente la quatrième 
cause de décès par cancer.
D’après les conclusions 
publiées dans JAMA, 
un nouveau test sanguin 
est actuellement en 
développement. Il s’agit 

de la biopsie liquide PAC-
MANN-1. « Il mesure les taux 
de métalloprotéase matricielle 
(MMP), une protéine sécrétée 
par les cellules tumorales 
pancréatiques », détaillent 
les auteurs de cette étude.
Une précision redoutable
Cet essai clinique a été mené 

auprès de 356 patients, ce test 
se distingue par sa précision 
puisqu’il affiche un taux 
d’exactitude de 98 % afin de 
distinguer les patients atteints 
de cancer du pancréas des 
individus sains ou souffrant 
de conditions pancréatiques 
non cancéreuses.
« La sensibilité s’est améliorée 
lorsque PAC-MANN-1 a 
été associé au biomarqueur 
clinique antigène glucidique 
19-9 (CA 19-9), avec des 
implications majeures pour 
les diagnostics de stade I et 
II », rapporte l’étude. D’après 
les chercheurs, ce test rapide et 
non invasif pourrait répondre 
à un besoin non satisfait en 
matière de diagnostic précoce 
du cancer du pancréas, 
améliorant potentiellement 
la survie des patients.

Aujourd’hui, la grande 
majorité des tumeurs 
pancréatiques sont 
diagnostiquées trop 
tardivement ce qui augmente 
la mortalité. Chez de 
nombreux patients, la maladie 
peut évoluer silencieusement 
pendant près de 15 ans sans 
signes évocateurs. Mais, s’ils 
sont dépistés tôt, ces cancers 
peuvent être guéris. D’où 
la nécessité de mettre en 
place un dépistage précoce. 
L’Institut Gustave Roussy 
liste certains symptômes 
qui peuvent évoquer ce 
cancer : une dépression, 
une importante fatigue, la 
jaunisse, des nausées, un 
amaigrissement rapide, 
des douleurs abdominales, 
des troubles du transit, une 
douleur au milieu du dos, etc.

Un test sanguin pour prédire le cancer du pancréas

Red Bull, Monster ou 
encore Arizona, ces 
boissons énergisantes 

sont appréciées des 
consommateurs pour leur effet 
énergisant. Pourtant, 60 Millions 
de consommateurs alerte sur 
leur haute teneur en caféine, 
qui peut s’avérer dangereuse 
pour le cœur. On fait le point.
Red Bull, Monster, Crazy 
Tiger… Ces boissons 
énergisantes ont fait leur 
apparition dans les rayons il 
y a plus de deux décennies et 
connaissent aujourd’hui un 
grand succès, surtout chez les 
jeunes. Cependant, dans une 
enquête publiée le 24 mars, 60 
Millions de consommateurs 
met en garde contre leur forte 
concentration en caféine, qui 
constitue le principal problème 
de ces produits (source 1).
Si elles procurent, à partir 
d’une certaine dose, des 
effets recherchés tels 
que l’amélioration de 
la concentration, des 
performances sportives 
ou encore de l’attention, 
elles provoquent surtout de 
nombreux effets indésirables.

Quels sont les effets secondaires ?
Si ces boissons sont connues 
pour leur effet énergisant, 
elles ne doivent pas être 
consommées en excès. Dans 
son enquête, 60 Millions de 
consommateurs rappelle que 
leur teneur en caféine est 
comparable à celle d’un café. 
Une canette contient environ 
80 milligrammes de caféine, 
soit l’équivalent d’un double 
expresso. Cette constatation, 
combinée avec la présence 
d’autres composés excitants 
comme la taurine ou certaines 
vitamines, inquiète les médecins 
et les autorités sanitaires.
Dans ce contexte, une 
consommation excessive ou 
tardive de ces boissons peut 
impacter le sommeil. L’enquête 
souligne que la caféine retarde 
l’endormissement, réduit la 
durée totale du sommeil et nuit 
à sa qualité, particulièrement 
lorsqu’elle est consommée 
l’après-midi ou le soir. Par 
conséquent, ces troubles du 
sommeil peuvent également 
altérer les performances 
cognitives le lendemain.
Quels sont les effets sur le cœur ?

En plus d’affecter la qualité 
du sommeil, les boissons 
énergisantes peuvent aussi 
avoir un impact négatif sur le 
système cardiovasculaire. Une 
consommation excessive peut 
entraîner une augmentation 
temporaire de la pression 
artérielle et de la fréquence 
cardiaque. Au cours des deux 
dernières décennies, 60 Millions 
de consommateurs a recensé de 
nombreux signalements liés à 
ces boissons. Parmi les incidents 
observés, on retrouve des crises 
d’épilepsie ainsi que plusieurs 
accidents cardiovasculaires.
Si les médecins ont d’abord 
suspecté la taurine, un dérivé 
d’acide aminé aux propriétés 
stimulantes, d’être responsable 
de ces effets indésirables, il 
s’avère que ce n’est pas le cas. La 
caféine semble être le principal 
facteur en cause. Associée à 
d’autres stimulants comme le 
stress, le café ou le tabac, elle 
peut avoir des conséquences 
encore plus graves. 60 Millions 
de consommateurs rappelle 
donc qu’il est déconseillé 
de mélanger café, tabac 
et boissons énergisantes.

Les produits d’origine 
naturelle sont-ils inoffensifs ?
Face à la large gamme 
de boissons énergisantes 
disponibles sur le marché 
français, certaines marques 
proposent désormais des 
alternatives intégrant des 
ingrédients d’origine naturelle. 
Le guarana ou encore le maté 
en font partie. Pourtant, cela 
ne les rend pas inoffensives. 
60 Millions de consommateurs 
souligne que ces plantes 
contiennent des quantités 
importantes de caféine, 
parfois même supérieures à 
celles des boissons classiques.

Le guarana et le maté 
contiennent en effet deux 
fois plus de caféine que 
la version classique. Pour 
Patricia Chairpoulous, cheffe 
de rubrique alimentation et 
environnement au magazine 
60 Millions de consommateurs, 
interrogée par France Info, « ces 
nouvelles formules permettent 
aux fabricants d’éloigner 
l’image trop chimique des 
boissons énergisantes ». 
Toutefois, elle précise que, sur le 
plan de la caféine, ces boissons 
dites «naturelles» peuvent en 
contenir encore davantage .

Les boissons énergisantes sont de plus en plus populaires, 
mais elles restent dangereuses pour la santé
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Et si la clé pour devenir 
plus endurant ne résidait 
pas dans la durée de votre 

footing? Zoom sur cette 
méthode, validée par 

les experts, promettant 
d’atteindre vos objectifs 

minceur, sans vous épuiser 
davantage.

Beaucoup de coureurs ont 
tendance à augmenter leur 
volume d’entraînement 

dans l’espoir de perdre davantage 
de poids. Mais en réalité, il existe 
des stratégies pour courir plus 
vite et plus longtemps sans passer 
plus de temps sur le pavé. L’un 
des meilleurs conseils ? Optimiser 
votre condition physique globale. 
Cela inclut non seulement la 
nutrition, mais aussi la gestion 
de la récupération. Prenons 
l’exemple de la consommation 
de café. Vous êtes peut-être 
sceptique, mais boire un café 
une heure avant votre sortie peut 
avoir un impact positif sur vos 
performances. La caféine est un 

excellent stimulant qui favorise la 
circulation sanguine, améliore la 
vigilance et réduit les risques de 
ballonnements. C’est une astuce 
simple, mais efficace pour donner 
un coup de fouet à votre footing 
sans forcer.
À côté de ça, n’oublions pas que 
la santé intestinale joue un rôle 
essentiel dans vos performances. 
Une étude du Journal of Sport and 
Health Science met en évidence 
l’importance de votre microbiome 
intestinal dans la gestion de 
l’effort physique. En ayant un 
intestin sain, vous améliorez 
non seulement votre digestion, 
mais vous optimisez aussi votre 
hydratation, votre métabolisme et 
votre récupération après l’effort. 
Pour cela, pensez à intégrer 
dans votre régime des aliments 
fermentés comme le yaourt 
ou le kimchi, et à diversifier 
vos sources végétales. Autre 
exemple : le sommeil. Souvent 
sous-estimé, il joue un rôle 
fondamental dans la récupération 

musculaire et l’optimisation de 
l’énergie disponible pour vos 
entraînements. Selon Martin 
Seeley, expert en sommeil, «un 
sommeil de bonne qualité et 
régulier est essentiel pour tout 
type d’exercice, en particulier 
les exercices cardio comme 
la course à pied». En dormant 
suffisamment, vous permettez 
à votre corps de se régénérer et 
de stocker de l’énergie pour vos 
prochains efforts.
Mais le critère indispensable 
pour un footing particulièrement 
efficace et une perte de poids 
optimisée n›est autre que la 
mobilité. En effet, un corps 
flexible et mobile permet une 
meilleure efficacité de la foulée. 
Cody Mooney, expert en mobilité, 
explique que l›intégration 
d›une routine d›étirements est 
indispensable. Il recommande de 
consacrer au moins 15 minutes 
par jour à des étirements. Ces 
simples exercices permettront de 
travailler des muscles essentiels 

tels que les hanches, les mollets et 
les ischio-jambiers. L›objectif est 
de maintenir une bonne posture 
et d›optimiser la longueur de vos 
foulées. Cela rendra votre course 
plus fluide et réduira la fatigue, 
tout en optimisant vos objectifs 
minceurs.
À noter que ces exercices 

doivent être réalisés de manière 
progressive pour éviter toute 
tension excessive. Une pratique 
régulière, même pour une 
courte durée, vous permettra de 
réduire les douleurs musculaires, 
d’augmenter vos performances 
globales et de maigrir plus 
rapidement.

Perdre du poids sans régime 
drastique ni sport intensif 
? C’est la promesse de ces 

semelles japonaises qui affolent 
actuellement les réseaux 

sociaux. Présentées comme 
une alternative innovante 
aux méthodes classiques 
d’amaigrissement, elles 

auraient déjà conquis des 
milliers d’utilisateurs.

Dans le domaine de la perte de 
poids, les solutions miracles 
pullulent. Régimes restrictifs, 
cures détox, pilules minceur 
: autant de méthodes souvent 
contraignantes et inefficaces sur 
le long terme. Face à cela, une 
nouvelle approche se distingue. 
Contrairement aux techniques 

traditionnelles, ces semelles 
s’appuient sur un principe 
inspiré de la tradition japonaise : 
l’acupression.
D’un point de vue scientifique, 
l’acupression repose sur la 
stimulation de méridiens 
énergétiques pour activer 
certaines fonctions corporelles, 
notamment le métabolisme 
et la digestion. Ces semelles 
intègrent également un système 
de champs magnétiques censé 
améliorer la circulation sanguine 
et réduire l’inflammation. Cette 
combinaison permettrait ainsi 
d’accélérer la dégradation 
des graisses tout en réduisant 
les fringales. Très vite, le 
phénomène a explosé en ligne, 

où les témoignages s’accumulent. 
Sur TikTok et Instagram, des 
centaines d’utilisateurs partagent 
leur expérience. «Ma sœur 
orthopédiste parlait tout le 
temps du lien entre les pieds et 
le métabolisme ! J’aurais aimé 
l’écouter plus tôt, cela m’aurait 
permis d’économiser beaucoup 
d’argent. Aujourd’hui, j’ai déjà 
perdu 5 kg !», confie Matt T. 
«En raison de mon surpoids et 
des problèmes de santé associés, 
je souffrais de douleurs dorsales 
insupportables. Divers régimes et 
programmes n’ont pas aidé, mais 
avec ces semelles, j’ai réussi à 
perdre beaucoup de poids», 
témoigne Jenny F. De plus, selon 
une étude menée auprès de 1 
500 participants, les porteurs de 

ces semelles auraient perdu en 
moyenne 4 kg de plus par mois 
que ceux qui ne les utilisaient 
pas. Après six semaines, la perte 
atteindrait en moyenne 5 kg, et ce, 
sans changements alimentaires 
drastiques.
Face à cet engouement, la 
marque derrière ces semelles 
a connu des ruptures de stock 
à répétition. «Le produit est 
difficile à fabriquer et la demande 
est actuellement supérieure à la 
production. Il est important pour 
nous de ne pas compromettre la 
qualité», explique le directeur 
général Thomas Ellenwang. En 
effet, depuis leur apparition à 
la télévision en juillet dernier, 
elles ont été en rupture de stock 
17 fois. Et si ces semelles sont 

principalement commercialisées 
pour la perte de poids, elles 
offriraient aussi d›autres 
bénéfices. En soulageant 
les douleurs plantaires et en 
améliorant la posture, elles 
contribueraient à un meilleur 
bien-être général. Grâce à un 
revêtement antibactérien, elles 
garantiraient également une 
hygiène optimale et un confort 
durable.
Derrière ce buzz, un nom 
revient : Akusoli. C›est la start-
up à l›origine de ces fameuses 
semelles d›acupression, vendues 
29,99 euros sur le site de la 
marque. À condition de les porter 
régulièrement, elles agiraient 
en douceur pour booster le 
métabolisme et réduire les envies 
de grignotage. Mais si certains 
internautes ne tarissent pas 
d›éloges, il convient d›aborder 
ces promesses avec prudence.
Comme pour toute méthode, 
les résultats peuvent varier 
d›une personne à l›autre. Une 
alimentation équilibrée et une 
activité physique régulière 
restent essentielles pour une perte 
de poids durable. Ces semelles 
ne seraient donc pas une solution 
miracle, mais un coup de pouce 
supplémentaire dans votre perte 
de poids.

Perdre du poids 
 voici le conseil d’un pro pour augmenter l’efficacité d’un 

footing sans courir plus

Ces semelles japonaises promettent de faire fondre la 
graisse abdominale
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Les noces entre les deux 
marques légendaires donne-

ront naissance à un groupe de 
luxe italien doté d’un chiffre 
d’affaires de plus de 6 mil-
liards d’euros qui pourrait 
concurrencer les géants du 
secteur comme LVMH et 

Kering.

La maison de couture ita-
lienne Prada a annoncé, 
jeudi 10 avril, avoir 

conclu un «accord définitif» 
avec le groupe américain Capri 
Holdings afin d’acquérir 100% 
de la griffe emblématique Ver-
sace pour un montant de 1,25 
milliard d’euros.

«Nous sommes ravis d’accueil-
lir Versace au sein du groupe 
Prada et de construire un nou-
veau chapitre pour une marque 
avec laquelle nous partageons 
un engagement fort en matière 
de créativité, d’artisanat et 
d’héritage», a commenté son 
président et directeur exécutif 

Patrizio Bertelli.

Cet accord est à contre-courant 
de la tendance de ces dernières 
années, qui a vu de grands noms 
de la mode italienne comme 
Gucci, Fendi ou Bottega Veneta 
passer dans le giron de leurs 
concurrents français.

Une opération finalisée au 
second semestre 2025

Capri Holdings, qui avait rache-
té Versace en 2018 pour 1,83 
milliard d’euros, a dû accepter 
une importante décote dans un 
contexte économique assombri 
par la crise du marché du luxe et 
les hausses des droits de douane 
américains. La maison de mode 
était à l’époque détenue à 80% 
par la famille et 20% par le 
fonds américain BlackRock.

Après de longues semaines de 
négociations, Prada est passée 
à l’acte, malgré les turbulences 
provoquées sur les marchés 
par l’avalanche de hausses de 

droits de douane annoncée par 
Donald Trump. Approuvée par 
les conseils d’administration de 
Prada et Capri Holdings, l’opé-
ration devrait être finalisée au 
cours du second semestre 2025.

Signe avant-coureur du rachat 
de la griffe par son rival mila-
nais, Versace a recruté en mars 
comme nouveau directeur de la 
création Dario Vitale, provenant 
de chez Miu Miu, la marque 
jeune de Prada. Dario Vitale a 

pris le relais de Donatella Ver-
sace, catapultée en 1997 à la tête 
de la création après le meurtre 
de son frère Gianni, fondateur 
de la marque, avant de tirer sa 
révérence le 1er avril 2025.

Miuccia Prada refuse de ne 
voir dans les femmes «que de 

belles silhouettes»

Miuccia Prada, 76 ans, règne 
sur un empire du luxe qui brasse 
plus de 5 milliards d’euros par 

an. Designer avant-gardiste et 
rebelle, elle a imprimé son style 
élégant et subtil à l’univers de la 
mode italienne, misant sur l’in-
novation créative sans renier ses 
valeurs intellectuelles et convic-
tions politiques. Diplômée en 
sciences politiques et militante 
féministe, elle s’attache au re-
dressement de l’entreprise fami-
liale, qui avait perdu de son éclat 
après le décès en 1958 de Mario 
Prada.

Elle s›est consacrée au début 
des années 1970, aux côtés de 
sa mère Luisa, à la boutique de 
maroquinerie fondée en 1913 
par son grand-père. Au début 
des années 1980, elle innove 
en créant une collection de sacs 
noirs en nylon à l›effet soyeux, 
qui ont fait fureur. Quarante ans 
plus tard, elle a recours à un fil 
de nylon régénéré, grâce au re-
cyclage de matières plastiques 
récupérées dans les océans.

Louis Vuitton a recréé lundi, 
à l’avant-dernier jour de la 
Fashion Week de Paris, l’am-
biance animée d’une gare pari-
sienne pour présenter une collec-
tion automne-hiver 2025-2026 
invitant au voyage, tandis que 
chez Loewe, Jonathan Anderson 
s’est contenté d’une simple pré-
sentation.

Après son énorme show d’oc-
tobre dans la cour du Louvre 
pour célébrer ses 10 ans à la tête 
de la griffe monogrammée, le 
styliste Nicolas Ghesquière a, 
cette fois, investi un bâtiment 
construit en 1845 pour abriter 
les bureaux d’une compagnie 
ferroviaire, juste en face de la 
Gare du Nord.

Un défilé plus intimiste auquel 
de nombreuses personnalités 
étaient conviées, à commencer 
par la première dame française 
Brigitte Macron, fidèle du mal-
letier, les actrices Ana de Armas, 
Alicia Vikander et Léa Seydoux, 
la papesse de la mode Anna 
Wintour ou la réalisatrice fran-
çaise oscarisée Justine Triet.

«Départ imminent», prévient la 
maison phare de LVMH lors de 
ce show dédié au voyage sous 
toutes ses formes. Capes en 
plastique transparent avec ca-
puche, chaussures à talons avec 
semelles en caoutchouc pour ne 
pas glisser, manteaux luxueux 
mais pratiques, joggings élé-
gants et confortables, le tout ac-
compagné de boîtes à chapeau, 
étuis à violon, petits sacs à main 
ou semblables à des couvertures 
roulées en boule, étaient au ren-
dez-vous.

Des manteaux en cuir ornés de 
plumes, des jupes à froufrous, 
des ensembles en laine avec des 
pulls à épaulettes, des robes bo-
hèmes ou plus chics et un ample 
manteau en fourrure noir com-
plètent le vestiaire.

-La dernière d’Anderson chez 
Loewe ? -

Absente de la semaine de la 
mode masculine de Paris en 
janvier, la marque espagnole 
Loewe, qui appartient égale-
ment à LVMH, s’est contentée 
d’une simple présentation de ses 
collections femme et homme.

De quoi alimenter les rumeurs 
de départ de son directeur artis-
tique Jonathan Anderson pour 
d’autres horizons au sein du 
géant français du luxe. Il se 
murmure qu’il pourrait prendre 
la tête de Dior, en remplacement 
de Kim Jones, qui a quitté Dior 
Homme en janvier, et de Maria 
Grazia Chiuri, directrice artis-
tique des collections femme.

En attendant, le Nord-Irlandais 

a dévoilé un vestiaire féminin 
composé notamment de grands 
manteaux en laine multicolore, 
tissés comme un patchwork mi-
nutieux, de vestes en cuir et de 
longs manteaux noirs à grandes 
poches avec d’énormes ferme-
tures métalliques associées à 
d’immenses cuissardes, et de 
robes de soirée en organza bleu 
ciel.

Chez les hommes, les pantalons 
sont larges, les bottes de style 
alpin.

-Puissance et sensualité chez 
Marine Serre -

Pour cette nouvelle saison, la 
jeune créatrice française Marine 
Serre a elle présenté un vestiaire 
mixte sensuel et structuré, où la 
taille est cintrée et les épaules 
carrées, hommage aux femmes 
fatales des années 1950 et 1980, 
et où la lingerie s’expose.

«La collection est axée sur le 
fait de donner aux hommes et 
aux femmes l’impression qu’ils 
sont dans un film tous les jours», 

a expliqué la styliste de 33 ans à 
la presse.

Un film, ou une série, de Da-
vid Lynch, décédé mi-janvier. 
«C’est une référence à la +Red 
Room+ de Twin Peaks, où on ne 
sait pas si on est dans le futur, 
dans le passé, le présent, ce qui 
est vrai et ce qui ne l’est pas», 
a-t-elle ajouté.

Élément iconique de la série 
télévisée des années 1990 du 
cinéaste américain, la «Red 
Room» est un monde parallèle 
dans lequel le personnage prin-
cipal fait des rêves étranges.

Une robe midi en cuir noir et 
aux épaules futuristes, un man-
teau sans manches en fourrure 
ceinturé à la taille, une robe 
blanche à longues manches faite 
à partir d’éléments de lingerie, 
une nuisette satinée jaune clair 
sur une chemise noire ou encore 
un bustier de cuir noir porté sur 
une combinaison en dentelle 
rouge transparente font partie 
des looks les plus remarquables.

Le tout, donc, essentiellement en 
noir et blanc, avec des touches 
de rouge et d’imprimé tigre.

L’Uruguayenne Gabriela Hearst, 
ex-directrice artistique de Chloé, 
a de son côté dévoilé une collec-
tion chic et bohème, avec une 
abondance de cuir, d’imprimés 
python et de vison recyclé.

Une robe côtelée en laine méri-
nos ocre et jaune, avec des tour-
billons sur la poitrine, ou un mo-
dèle fait de restes de cachemire, 
couleur avoine, tissés à la main 
par des artisans uruguayens, 
figurent parmi les pièces remar-
quables.

Rodrigo Basilicati-Cardin, en-
fin, a présenté chez Pierre Car-
din une collection inspirée de la 
Lune, avec des silhouettes sculp-
turales, géométriques et épurées, 
toujours avant-gardistes, fidèle à 
l’esprit du fondateur disparu en 
2020.

Prada rachète sa rivale Versace 

Fashion Week de Paris: Louis Vuitton invite au voyage, 
des airs d’adieu chez Loewe



Les potentialités touristiques 
riches et diversifiées de 
l'Algérie ont été mises en 

avant par le journal britannique 
"The Sun", la qualifiant de "perle 
inexplorée" en passe de devenir 
une destination de choix pour les 
touristes britanniques.
Dans un article intitulé "Perle 
inexplorée", le journal "The Sun" met 
en lumière les richesses culturelles et 

naturelles de l'Algérie en tant que 
pays africain, relevant que ces atouts 
lui permettent d'être "sans conteste, 
la prochaine destination pour les 
touristes britanniques, d'autant plus 
qu'il est possible d'y accéder en 
seulement trois heures".
Grâce à l'ouverture de vols directs 
reliant les deux pays, l'Algérie 
"attire de plus en plus l'attention 
des voyageurs internationaux, 

notamment britanniques", selon le 
journal. 
Rappelant le lancement de nouveaux 
vols entre l'aéroport de Stansted à 
Londres et Alger, le journal rapporte 
les propos du directeur de l'aéroport, 
M. Gareth Powell, qui a accueilli la 
compagnie Air Algérie, considérant 
cela comme un "véritable 
accomplissement".
Le journal a invité les touristes à 

visiter l'Algérie afin de découvrir ses 
richesses culturelles et historiques, 
mettant en exergue ses bâtiments 
blanchis à la chaux de la Casbah, 
ses palais ottomans et ses sites 
historiques et archéologiques.
Les visiteurs peuvent également 
profiter d'activités aussi riches que 
diversifiées, allant de la "randonnée à 
dos de chameau dans le Sahara" à la 
"baignade en mer Méditerranée" sans 

oublier la découverte du "canyon de 
Ghoufi", ajoute "The Sun".
Le journal britannique a également 
mis en avant "les efforts déployés 
par l'Algérie pour attirer environ 12 
millions de touristes d'ici 2030 afin 
de découvrir la beauté et la diversité 
du pays".
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Les potentialités touristiques de l’Algérie mises 
en avant par le journal britannique “The Sun”

L’Algérie franchit des pas gigantesques vers 
la prospérité et le développement global

ANNABA / PATRIMOINE HISTORIQUE
Le Fort de Kharouba… Une visite d'inspection révèle les enjeux 
de préservation d'un joyau architectural militaire du XIXe siècle

L’Algérie franchit 
aujourd'hui des pas 
gigantesques vers la 

prospérité et le développement global 
grâce à des projets stratégiques, 
affirme la revue El Djeïch dans son 
numéro du mois d'avril.
"L'Algérie victorieuse d’aujourd'hui 
franchit des pas de géant vers la 
prospérité et le développement 
global, grâce au lancement de 
projets structurants stratégiques qui 
paraissaient, jusqu'à récemment, 
pour certains envieux, de l’ordre de 
l’impossible si ce n'est une vue de 
l'esprit", précise la revue dans son 
éditorial sous le titre "Sécurisation 
du présent pour un avenir radieux".
"Ces réalisations sont la preuve 
que l'Algérie avance aujourd'hui à 
pas sûrs sur la voie du progrès, de 
la prospérité et avec confiance vers 
la sécurisation de son présent et la 
concrétisation de ses aspirations à 
un avenir radieux", ajoute la même 
source.
Pour El Djeïch, c'est "un avenir dont 
les prémices commencent à poindre 
avec clarté, en témoignent les 
réalisations accomplies dans divers 
domaines et en un laps de temps 

relativement court, notamment dans 
ceux de la sécurité alimentaire, de 
la sécurité hydrique, de la sécurité 
sanitaire, grâce à la vision perspicace 
et judicieuse d’une direction éclairée 
qui place l'intérêt de l’Algérie et 
sa souveraineté au-dessus de toute 
considération".
Selon l'éditorial, "il ne fait aucun 
doute que l’ensemble des projets 
de développement décidés par 
Monsieur le Président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
et qui se sont concrétisés sur le 
terrain, profitent au citoyen et visent 
à répondre à ses besoins, consacrant 
ainsi le caractère social de l'Etat".
Ce caractère, relève El Djeïch, "a 
été réaffirmé par le président de 
la République, lors de sa dernière 
rencontre périodique avec les médias 
nationaux, lorsqu'il a renouvelé 
son engagement à poursuivre sur la 
même voie, tant elle augure de la 
concrétisation davantage d’acquis 
à différents niveaux, notamment 
ceux allant dans le sens des intérêts 
des jeunes, en considération du fait 
qu'ils constituent le fondement et le 
joyau de la patrie".
L'édito relève, en outre, qu'à 

l’évocation de cette jeunesse qui 
fait l’objet d'"un intérêt évident en 
sa qualité de munition de la nation 
et son avenir, force est de rendre 
hommage à cette frange importante 
de la société, imprégnée du 
sentiment national et animée d'une 
forte volonté d'atteindre tous les 
objectifs fixés, comme l'a souligné 
le président de la République".
Par ailleurs, El Djeïch affirme que 
"le rôle pivot de l'Armée nationale 
populaire (ANP) apparaît comme la 
garantie essentielle à la poursuite de 
ce processus de développement, à 
l'aune de la sécurité et de la stabilité".
Dans ce contexte, la revue note que 
"dans un environnement régional 
en proie à des perturbations et 
des défis sécuritaires croissants, 
il incombe à nos forces armées la 
responsabilité historique de défendre 
nos frontières, de combattre le 
terrorisme et le crime organisé 
sous toutes ses formes, ainsi que 
de préserver l’intégrité territoriale 
et la souveraineté nationale, en 
œuvrant sans relâche à l’acquisition 
de la puissance militaire dissuasive, 
comme l'a souligné Monsieur le 
Général d’Armée, Saïd Chanegriha, 

ministre délégué auprès du ministre 
de la Défense nationale, Chef d'Etat-
major de l'ANP, lors de sa visite 
dans la 1ère Région militaire, en 
septembre 2024".
Le Général d'Armée avait déclaré 
en substance : "Les mutations 
accélérées qui s’opèrent dans la 
sous-région et aux abords de nos 
frontières nationales, nous appellent 
à redoubler de vigilance, à faire 
preuve davantage de prudence 
et à consolider les dispositifs de 
surveillance, tout en veillant à 
apporter les améliorations et les 
ajustements appropriés à ce qui a été 
accompli jusqu'à présent, et ce, en 
droite ligne avec les objectifs tracés, 
que ce soit en termes de préparation 
au combat des personnels et des 
unités, du rehaussement de la 
disponibilité du corps de bataille 
de l’ANP, ou encore en termes 
de sécurisation de nos frontières, 
de lutte contre les réseaux de 
narcotrafiquants, d’immigration 
clandestine et de criminalité 
organisée sous toutes ses formes".
Le Général d'Armée avait ajouté: 
"Nous réitérons, au sein de l'ANP, 
notre engagement à poursuivre 

le travail avec abnégation et 
dévouement dans le but de 
consolider la sécurité et la stabilité 
du pays, rehausser davantage la 
disponibilité opérationnelle de 
notre valeureuse armée et conforter 
son professionnalisme afin de lui 
permettre de faire face à toutes les 
menaces et mettre en échec tous les 
plans subversifs et hostiles".
Sur un autre plan, El Djeïch indique 
que la célébration de la Journée 
internationale de la sensibilisation 
aux dangers représentés par les 
mines est "une occasion pour nous 
de nous remémorer l'un des crimes 
odieux perpétrés par le colonisateur 
barbare à l’encontre du peuple 
algérien, celui de la dissémination 
de millions de mines responsables 
de dizaines de milliers de victimes 
parmi les Algériens qui ont fait 
montre d’un attachement sans faille 
à la défense de la terre des ancêtres 
avec une détermination inouïe, 
consentant ainsi le prix du sang face 
à un occupant inhumain et haineux".

Dans le cadre de sa série 
de visites d'inspection, la 
Direction de la Culture de 

la Wilaya d'Annaba a organisé, jeudi 
10 avril 2025, une visite de terrain 
au monument historique du Fort de 
Kharouba, anciennement connu sous 
le nom de "Batterie des Corailleurs". 
Madame Barkouk Saliha, Directrice 
de la Culture de la Wilaya, était 
accompagnée d'éléments de la 
Gendarmerie nationale du secteur de 
La Caroube, de cadres de la Direction 
de la Culture, ainsi que de Monsieur 
Larguèche Abdelkrim, professeur 
d'architecture à l'Université d'Annaba.

Un monument à forte valeur 
patrimoniale

Le Fort de Kharouba représente l'un 
des monuments historiques à haute 
valeur architecturale et historique de 
la région. Édifié durant la période 
coloniale française comme installation 

défensive côtière, il est classé depuis 
2020 sur la liste de l'inventaire 
supplémentaire des biens culturels de 
la wilaya d'Annaba, soulignant ainsi 
son importance au sein du patrimoine 
urbain et historique de la région. 
Cette visite s'inscrit dans le cadre du 
suivi de la situation du monument et 
de l'évaluation de son état, afin de 
préserver ses spécificités historiques 
et architecturales. La Direction de 
la Culture de la wilaya d'Annaba 
cherche, à travers cette initiative, 
à renforcer la sensibilisation à 
l'importance de la protection du 
patrimoine culturel local et son 
intégration dans la dynamique 
touristique et culturelle de la wilaya. 

Le patrimoine historique 
d'Annaba : un héritage à valoriser
Annaba, ancienne Hippone puis 
Bône, possède un riche patrimoine 
architectural historique qui témoigne 
des différentes périodes de son 

histoire. Le Fort de Kharoubas'inscrit 
dans une série d'ouvrages défensifs qui 
jalonnent le littoral annabi, construits 
pour protéger cette importante 
ville portuaire méditerranéenne. 
La préservation de ces monuments 
historiques représente un double 
enjeu. D'une part, ils constituent des 
témoins irremplaçables de l'histoire 
défensive et géostratégique de la 
région. D'autre part, leur intégration 
dans les circuits touristiques offre 
un potentiel de développement 
économique et culturel considérable 
pour la Wilaya.

Les défis de conservation du 
patrimoine à Annaba

La sauvegarde du patrimoine 
architectural d'Annaba fait face à 
plusieurs défis majeurs. L'érosion 
naturelle, accentuée par la proximité 
de la mer pour des sites comme le 
Fort de Kharouba, nécessite des 
interventions techniques spécifiques 
et coûteuses. La pression urbanistique, 
particulièrement forte dans cette 
ville en pleine expansion, menace 
également l'intégrité de nombreux 
sites historiques. Par ailleurs, la 
sensibilisation des populations 
locales à la valeur de ce patrimoine 
reste un enjeu crucial. L'appropriation 
de ces monuments par les habitants 
d'Annaba constitue la meilleure 
garantie de leur protection à long 
terme.

Vers une stratégie intégrée de 
valorisation patrimoniale

Les autorités culturelles de la wilaya 

semblent désormais déterminées à 
mettre en œuvre une approche plus 
systématique et inclusive de gestion 
du patrimoine. Cette stratégie repose 
sur plusieurs axes : 
- L'inventaire exhaustif et la 
documentation scientifique des 
monuments historiques
- La restauration respectueuse des 
techniques et matériaux d'origine
- L'intégration de ces sites dans l'offre 
touristique locale
- Le développement de programmes 
éducatifs à destination des jeunes 
générations
- La création de partenariats avec les 
universités et centres de recherche
La visite au Fort de Kharouba 
illustre cette volonté de préserver 
et de valoriser un patrimoine qui, 
au-delà de sa dimension historique, 
représente une ressource culturelle, 
identitaire et économique pour toute 
la région d'Annaba.

Sara Boueche


